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Si ces deux 
1 

courbes ne montent pas en flèche, nous 
n'aurons pas les 200 millions à temps . Le quotidien 
sera retardé ! L'argent ne peut sortir que de vos poches ! 

ROUGE SUR 20 PAGES PLUS 
UN NUMERO « 0 » DU QUOTIDIEN 
ÇA FERA QUAND MEME 32 PAGES 

Rouge hebdo n'a cetta semaine que 20 pages au lieu des 24 
habituelles. Pourquoi 7 

Cette semaine nous sortons en effet le premier numéro O du 
Rou11e quotidien. Comme nous maintenons l'hebdo. cela fait en gros 
le double de travail pour une équipe qui tant sur le plan technique 
que sur le plan rédactionnel n'est pas encore suffisamment étoffée 
pour assumer malgré toute sa bonne volonté, une telle charge de 
travail. 

Pour accélérer le projet dÛ quotidien et offrir du « palpable» à 
l'organisation et à ses sympathisants nous avons fait le choix de 
réduire 1111nsiblement l'hebdo sans pour autant le dénaturer. 

Nous rappelons que le numéro O du quotidien sera disponible dès 
vendredi soir à Paris, lundi dans la plupart des grandes villes de 
province et mardi pour les autres. 

Rectificatif sur I' artide « J. P. Viennot » 
N° 324 

Nous tlft.,I i rectifier une I""' or11Ur laite d1111 11 N' 324 d1 
Raugt, i prapœ d1 11 mort d1 J11n-Piorr1 Vilftnot. Nau, 6tiCN11 ■VIC lui 
olans 111 zon11 lib6r6e1 p■r le BPLF ■u Ba!Gutchi1t1n • P1kill1n■ is • · S1 
-i, cantrairaNnl ••• rumours ,.p6t6n, n'■ rilfl d1 suspecte. J11n­
Piem 1 '16 vie1im1 d'unt m1l1die IOlld■int qui 1'1 ■mport6 m1lgr6 111 
Mios qui lui pradigu■ l'unit6 de 11 gu6rill1 d1n1 l1qu1Ue -• '1ion1. 
Son corps r1pœe m1inten1nt i l'int6rieur d11 zon11 lib6,.n, le 1ltu1tiCN1 
~• 1uorre 1y■ nt tmpich6 IINI r1p1tritmlftt. 

C. S. 
J . A. R. 
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FORUM EDITION 

Mercredi 10 décembre 20 h 
44. rue de Rennes 

autour des thèmes suivanL~ : 
• Quelle cnse de !'Edition ? Quelles 
solutions ? 
• Les lultes dans l 'Edi1ion 
• L'éd ition. front de lulle 
idéologique '! 
• Quelle édition dans une société 
socialiste? 
avec la panicipation de . 
M . Lequennc (LCRl 
C. Bourg ois (10/18) 
A Gouilfou <auteur de Book Business) 
Les Editions des Femmes 
J . Risacher CE.D.U 
Solin (édiIeur de Gardt-s-fous, Quel 
corps, etc ) 

SEXPOL INTERDIT 
Décidément, l'heure est â la remise 

en ordre ! Après la loi Foyer qui. sous 
couven d'anti-pornographie. vise â con­
damner un certain cinéma de qualité, 
voilà que le pouvoir cherche a couler la 
revue (( Sexpol » en interdisant son affi• 
chage et sa vente aux mineurs. Ne pas 
permeure qu'un journal soit affiché dans 
les kiosques. cela revient purement et 
simplement a le condamner. « Sexpol » 
interdil. c'est un choi• politique, celui de 
couper court à toute tentative de poser 
les problèmes de la se,ualité dans le 
cadre de l 'environnement social, poli­
tique et culturel. 

COMMUNIQUE DU « CRI DES 
MURS». 

Journal mural de contre-information. « Le Cri des 
Murs» parait deux fois par mois : il est destiné à l'af­
fichage. Disponible sur abonnement, il est un moyen 
pour tous ceux qui sur leurs lieux de vie ou de travail 
veulent mener une activité régulière d'information. Il est 
également en vente au numéro. pour tous ceux qui. 
intéréssés par un sujet précis, voudraient ponc­
tuellement réaliser une campagne d 'information. 

La Commission Paritaire de Presse décidant sans raison 
que nous n'étions « pas assimilables à un journal ou écrit 
périodique ». a refusé de nous délivrer un numéro d'in­
scription, indispensable à la vie d'un journal. surtout lor­
squ'il se diffuse par abonnement. 

Notre seule chance de nous en sortir est d'obtenir 
suffisamment de liquidités pour tenir et revenir d' ici peu 
à la charge auprès de la Commission avec un maximum 
d'arguments. dont le reconnaissance de fait par la presse 
de l'existence de ce titre. Nous servons actuellement 
370 abonnés, ce qui n'est pas négligeable compte tenu 
de notre coefficient de lecture. Il nous en faut trois fois 
plus d'ici la fin de l'année. 

Pour gagner cette bataille. nous ne pouvons compter 
que sur la solidarité, le sérieux et l 'amitié de ceux dont 
la tâcha est d'informer, et qui sont profondément at­
tachés à la liberté de la presse et de l'expression dans 
toute la variété de ses formes et contenu. 

Contacts et abonnements : P. Fillioud, B .P.8/ 75521 
Paris Cedex11 

(10 exemplaires : 13F ; 50 exemplaires : 52F : 100 
exemplaires : 92F 

Abonnements : 1 ex. pendant 6 mois : 24F : 2 ex. : 39F : 
5 ex.: )12F : 10 ex. : 125F ... etc. 

Chèques à libeller à l'ordre de Pierre Jacquin 
En vous remerciant par avarice, nous restons à votre 

disposition pour tout renseignement complémentaire. 22 
rue Bergère - 76009 - tel : 770 05 13 



LIBEREZ 
LES 15! 

■ A Pau, Bigeard a exposé en chiffres le bilen provi­
soire .. bataille contre les comités de soldats : il en 
existait, selon lui, 80 dont 20 auraient été détruits, 
rayés de la carte, 11 coulés » comme à la bataille 
navale, Restent soixante ... 

La guerre-éclair déclarée par le gouvernement au 
mouvement des soldats II un double objectif : déman­
teler les comités et briser le soutien que leur apporte 
le mouvement ouvrier. 

En effet, malgré les réticencn et IH dérobadn, 
l'e11or et l'activité dn comités de soldats ont imposé 
aux partis ouvriers et aux syndicats de prendre leur 
défenH. En juillet dernier, la Convention pour l'armée 
nouvelle (animée par le Parti Socialiste, chez ln 
cadres notamment), annonçait la création d'une 
11 branche appelés 11 . Après le goup de gueule de 
Chirac à l'a11emblée, Jean-Michel Catala apportait à 
l' occasion d'une conférence de presse, le soutien de 
la Jeunesse Communiste II au mouvement des 
comités de soldats (Huma du 29/ 11). Enfin, dans une 
tribune au Monde, Jeanine Marest, Hcrétaire confé­
dérale de la CGT reconn11i1111it que les II comités de 
soldats peuvent jouer un rôle positif 11. 

Le fait est donc là. Les uns ou les autres peuvent 
ergoter sur la nature des comités de soldats, préciHr 
que leur soutien ve aux comités de ma11e et non aux 
11 comités révolutionnaires 11 . Ils reconnaissent leur 
existence et leur représentativité ; ils en prennent la 
défense. 

Pourtant l'attaque du gouvernement commence 
déjà à faire sentir ses effets. Chaque nouvelle prisa 
de position apporte de nouvelles nuances et annonce 
de possibles reculades, Sitôt rentré des USA. Mitte­
rand explique qu'il ne faut pas tomber dans une 
querelle de mots, qu'il y a des comités et comités, et 
que les comité, tel1 qu'il les entend rHsambleraient 
plutôt aux clubs du soldats que ln réformes an­
noncent et dont le Parti Communiste fait sa princi­
pale revendication. Pour répondre aux vœux de Mit­
terand et ne pas en rester aux confusions terminolo­
giques, il faudrait être plut précis. Pour sa part, 
Bigeard , 'est empressé de mettre les points sur les i : 
la hiérarchie 1er11it disposée è enviHger toute forme 
de concertetion ou participation ; mais point de 
délégués des 1oldat1 11 Pourquoi les élire 7 11 s'écrie 
Bigeard, puisque tout soldat peut aller se plaindre à 
son supérieur qui reste. comme eu bon vieux temps le 
père du régiment. 

L'intolérable aux yeux des Bourges, Chirac et 
compagnie, c'est le ceractère subversif des comités : 
atteinte au moral des armées, à la défense nationale, 
à l'indépendance nationale ... 

EDITORIAL 

Meis au ,_ de quelle défense nationale parlent­
ils 7 chaque fois que l'Etat-Major • eu à choisir entre 
l'ennemi e~ et « l'ennemi intérieur», il a dirigé 
sas coups contr9 le second. En 1871, il n'a pas hésité à 
faire cause commune avec l'armée de Bismarck con­
tre les _. insurgés. En 1940, l'armée était 
mobilisée contr9 le péril rouge, davantage que contre 
le nazisme. li faut remonter aux soldats de l'an Il pour 
pouvoir citw une armée victorieuse, ... mais c'était 
l'armée d'une Rjpublique révolutionnaire . dont les 
officien Maient élus par la troupe, par des comités 
de soldats. en q..tque sorte 1 

Quant i l'indépendance nationale, nous répondons 
que nous --pour toutes les indépendances na­
tionaln. Que ,_. étions pour l' indépendance na­
tionale des vietnMniens et des algériens, à une 
époque où Bigeard en personne la combattait les ar­
mes à la main. Et .que nous sommes aujourd'hui pour 
l' indépe~ nationale des Antilles occupées mili­
tairement pw rannée de Bourges et de Bigeard. 

Au ~ les défaites d'Algérie et d' In­
dochine n'ont pas peu contribué à la démoralisation 
de l'année qui al.-me à présent les généraux. Ce ne 
sont pas IN comités qui démorelisent l'armée, mais le 
feit d'être priw de tout droit, le fait d'être soumis à 
une discipline abêtissante, le fait d'être commandé 
par des tortionnair98 qui suscite la mobilisation légi­
time du contingent. 

Aujourd'hui. i 18 ans, les soldats sont majeurs, y 
compris eux yeux de la loi bourgeoise. En s'organi­
sant dens r ..... ils refusent que leurs droits qui 
sont ceux de ._ les travailleurs soient mis entre 
parent...._ 

Avec ._ -its inculpés de Besançon, ils 
exigent le ._ de .. défendre en constituant une 
organisation syndicale unitaire liée au mouvement 
ouvrier. 

F- i c.tw exigence, les objections avancées par 
les direc:tiona r6formistes du mouvement ouvrier, 
apparai~ de plus en plus dérisoires. 

Dans F.-- Nouvelle, Louis BaillQt invoque ao 
nom du PCF. la • situation passagère » des conscrits, 
et le fait qu'ils n'aient pas de patrons, mais 
seulement dN chefs. De tels arguments n'ont jamais 
été avancN pw le PCF pour nier à l' UNEF tout carac­
tère 1ynclic:al. alon qu' ils pourraient s'appliquer point 
par point eux étudiants... Dans le Monde, Jeanine 
Marest·• aïouta a1 nom de la CGT que les soldats ne 
proviennent pas de la même classa (et les étu­
diants 7) M a.tout que la situation II pluraliste » du 
mouvenwnt syndical ne pourrait que diviser le contin­
gent qui a le plue grand besoin d'unité. Nous y voyons 
au contraire ... -.,ment supplémentaire en faveur 
de l'unifiartian syndicale au sein d'une centrale 
unique et d6.1K1C1■tique. En tout cas, rien n'empêche 
de ç0,.w1•icer i nwttre cette unité en pratique dans 
les -- pw la création de sections 1yndicales 
unitair98 pwrai..._ en commun par la CGT , la CFDT 
et la FEN. 

Baillot --=luait la semaine p1111ée son article 
dans F.-- Nouvelle contre la perepective d'un syn­
dicat de aald■ts par cet argument stupéfiant : le 
principal dawlgar -it que Bigeard II devienne prési­
dent du syndiclit des conscrits 11 . 

Bigead ne....._ pas au11i optimiste quant à ses 
chances de ~ion syndicale. En tout clÎs, il a 
ouvert le fa1 - ._ comités de soldats. 

Quinze .,...._ sont déjà inculpés. Quatorze em­
priaonMS. D'autNa inculpations semblent devoir 
suivre. 

La mobilisation la plus large et la plus rapide est 
nécessaire pow- dffendre la droit des soldats à 
s'organi- ...,_ la lutte pour leurs revendications, 
aux côtés de la dasse ouvrière. 

2.12.75 
D. B. 
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ARMEE 

UNE OF-FEHSIVE 
D•MPLEUR 

En frappant fort contre le mouvement des soldats, le 
pouvoir engage une épreuve de force directe contre le 
mouvement ouvrier. 

Si la première attaque lancée par le po,noir a,ec le• déclantions de Chine :1 
l'Assemblée contre le Parti Socialiste nait pu surprendre, la précipitation des mesures de 
répression ne laisse aujourd'hui aucun doute: il s'agit d'une allaque d'ampleur contre le 
momement d,- soldais el l',nsemble du mou,ement ou,rier. 

■ C'est une offeru.,ve concentrée. prcparée et 
dec1dee au plu, haut niveau et dont l'ob,JCCttf 
eM clairement designe il s'agit de tmscr 
durablement le mouvement des soldat., en 
d<mcntelant Je,, d11.a111cs de comités acuf, en 
rrance. en Allemagne et en brisant les ltcn, 
de soltdaritc qu, se ,ont usse, dan, la période 
récente entre ces comités et des secteurs 
croi~,ant, du mouvement syndical 

La matraque ... 

La décision de s.1istr la Cour de Sureté de 
J'EUll, les première, mculpauons de soldats 
accusés d'avoir participe a la constJtution d'un 
syndu:at a Besançon el d'un com,tt â Cazeaux 
avec le souuen de l'Ul et de l'UD CFDT. la 
perqu1,iuon de-. locaux syndicaux et l'in• 
tcrpellauon des respon..,.bles de l'UL CFDT 
de BC\ançon et de l'UO CFDT de Gironde, 
qu, semblent devoir s'étendre à toutes Ici. 
structures syndicales enaaaécs dans un 
soutien acttf a la lutte des soldats. tel est l'état 
actuel de la répre,,sion Mais les perquisition, 
~ mu1t1pllcnt à la recherche de nouvelles an• 
cutpauon~ 

... Et le grotesque. 

La thèse lancée en pâture à la grande 
pres.se ne recule pas devant le arot.csquc : c'est 
un nouveau complot international dont on ne 
sait trop s'il est inspiré par les soldaL< 
révolultonna,rcs des SUV portugais ou par 

y p. PLt:ll,I l)E- CIIIILÇ 
INF'ILïfZË.S OHIS Lf 
Col'ITli-aG,~NT ..• 
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les servicei.: \Cerct, soviétiques. Il a même 
fallu pour les be.'°'"' de la œu1.ie re.sonir 
Cohn-Bendtt dont la présence avait cte 
\lgnaléc quelque part en rranœ Complot tn• 

ternational tentative de \Ubversion dan., 
l'armee. vo1IJ qui Justifiait pour le mom~ 
qu'on 'wllStsse celle Juridiction d'exception 
qu'est la Cour de Sureté de rLtat La 
baudruche se deaonne lamcntablcmen1 quand 
la cible \C prCC'i~ et que le gouvernement 
iltatque directement le mouvement -.ynd1cal 

Un démenti cinglant 

Mal\ le& prem1ere\ rcacuoru. le prouvent 
en misant gro,. seul moyen de frapper fort et 
d'espérer vemr à bout d'un mouvement aussi 
ancre. dan.s la mas.se dCl> soldaLs que le sont 
leurs comités. le pouvoir dot! , ·engager dan.s 
une épreuve directe contre le mouvemem 
ouvrier qui <;e trouve aujourd'hui trop 1m­
pl1quc dans un souuen actif i la lune des 
soldats pour la1,ser s'abattre san.~ réaction une 
répression qui !tC veut définitive 

Voila le demcnt, le plus crnglant apporte 
aux thèses du pouvoir affirmant que les 
Com,te, de Soldats ne <Ont qu'un poignée 
d'ag11Ateurs révoluuonna,rcs engagés daru. une 
entrcpnse de subvcrMon : ce soutien du 
mouvement ouvncr. les Comités de Soldats 
l'ont acquis de haute lutte en s·oraarusant 
dans les cond1t1on.s particulièrement difficiles 
de la clandest1111tt à laquelle les contramt le 
pouvoir. en se afisant avec !'Appel des Cents 
el les marufesUltion.s qu, l'ont suivi les por­
teurs des revcndtcaltons de la masse dCl> ap­
pelés. en aggnant à leur lune des m1ll1crs de 
Jeunes soldats inorganisés et des miltatnL, de 
l'ensemble du mouvement ouvncr, de la JC. 
des JS. de la CGT comme de la CFDT ou de 
la FEN 
ou des oraan,sauon.s d'cxtrémc-gauchc 

Arracher 
d'organisation 

le droit 

s, les Com,tts de Soldats n'étaient pa., 
soutenus par la grande ma.sse des appelé.,. ,1 y 
a lonatemps que la réprcs.sion ~vèrc à 
laquelle ils n'ont Jamais ces.~ d'être exposes 

Clermont-Ferrand : 
La riposte 

e M ercredi. à l'appel dH Comités 
Unitaires dH lycées, CET et feca 
de Clermont -Ferrand. soutenus par 
l'ensemble des organisations 
d'extrème-geuch■, 300 jeunes sont 
descendus dans le rue et ont 
manifesté pour le libé rat ion dH 
1oldata empriaonn6s et la sout ien 
eux Comités de Soldats. 

A la suite de cette 
manifestation un Comité Anti• 
répreuion dans l'armée• été cr6'. 

Le 3 décembre 
CorrHpondant 

aurait eu ra1SOn d'eux c ·est préc1semment la 
force acquise par le mouvement des soldats. 
sa capacitt à franchir bientôt une nouvelle 
âapc. fort du soutien du mouvement ouvner. 
en arrachant au pouvoir le droit 
d'oragarusaüon dan.s les casernes. le droit de 
s'oraan,ser dans un syndicat, c'est la per• 
spcc11vc de la tenue prochaine d'assises an• 
!tonales des Comités de Soldats qu, ont 
déclenché l'offcns,,.c du pouvoir. 

Il s'agit. comme l'a réaffirmer B,geard qu, 
vo,t rouge à la seule idée que les soldai> 
puissent éltrc des délégués dan., leurs caser• 
nes. d'1ntcrd1re toute poss1b1ltté pour les 
soldats de s'organiser pour la défense de leurs 
revendications. li s'agn que s"abatte à 
nouveau sur la masse des soldalS la lourde 
chappe de plomb qui permet au pouvoir de 
malnterur une armée à i.:a boue. Il fagil de 
nier • la masse des <aldaL, lcursdroiL, en Ulnl 
que travailleur, sous l'uniforme. pour mieux 
les isoler de l'ensemble du mouvement 
ouvrier et pouvoir les dresser demain contre 
leurs frères de classe 

Oécl1r1tion 
de l'UO CFDT de Gironde 
e • Ce matin, à 8h30, une vingtaine 
d'off1c1ers de pohce en c,v,I ont 
pénétré dans les locaux de l'UD CFDT 
de Gironde sur commlss10n rogatoire 
du Procure..- de la République, dans le 
cadre de l'instructton menée apr le 
juge Gallut de la Cour de Sureté de 
l'Etat. Motif : information contre X 
pour tentative de démorahsatton de 
l'armée. Tous les locaux ont été 
foutllés. Tous les dossiers ouverts ; 
tout le courrier ouvert et lu. Les sacs 
et serviettes des militants ou des enr 
ployés ont été également fouillés 
Durant toute la parquis1t1on qu, a duré 
5 heures, 11 état! possible d'entrer 
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La fin du pseudo-libéralisme 

A l'évidence. 1 affaire dépasse largement 
les enceintes des casernes S, le pouvoir par• 
vient à étouffer durablement la lutte de,, 
soldats. 11 renforcera con.s,dérablcmcnt la 
menace permanente que son armée afit peser 
sur le mouvement ouvrier. L'enjeu est de 
lltlle Le pouvoir a voulu l'epreuvc de force et 
compris qu'elle pas.sait par un affrontement 
avec le mouvement ouvrier Sans doute s'agit 
il ausSt d'un inOéch,sscmcnt brutale de al 
politique du gouvernement qui va largement 
au-delà de la normaltsat,on des casernes la 
fin d'un pseudo-ltbérahsmc qu, s'efface 
devant la nécessite de Juguler la clas.se 
ouvrière et la jeunesse en lutte Il n'en est que 
plus décisif que l'offcnstvc du pouvoir se 
bnse sur la riposte la plus large du 
mouvement ouvrier et que soit -;toppée net la 
répression. 

dans les locaux de l'UD, mais per• 
sonne ne pouvait sortir. Il était 1nterd1t 
de téléphoner â l'extérieur. A la suite 
de la perqu1s11ton, le secrétaire 
général de l'UD, Michel Bourre, a été 
amené dans les loqiux de la poltce 
pour interrogatoire, Où 11 se trouve en• 
core. L'UD CFDT éÎève la plus vive 
protestation devant une telle atteinte 
â la ltberté ; exige la libération 
immédiate de Michel Bourre et s' ap­
prête â mener toutes les actions 
nécessaires pour l'obtenir. 1 

Le 3 décembre 

Une man1fes1at1on de riposte, 
soutenue par 1 · ensemble des 
organ,sat,ons syndicales et poltttqueq 
est convoquée le 4. 
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LA RIPOSTE 
OUVRIERE 
■ Les directions réformistes des 
gtandes organisation• ouvrières n· ont 
pas pu se couper du mouvement des 
comités de soldats : ils organisent déjà 
beaucoup trop de militants, Jeunes et 
ouvriers, CFDT, CGT, PC et PS. Leurs 
in1t1at1ves hm,tées ou plus spec· 
taculaires avaient trop d. écho dans 
l'ensemble du contingent et sur la 
Jeunesse ouvrière dans les entreprises. 
Trop de sections. et meme de 
fédérations syndicales soutenaient 
ouvertement leurs revendications et 
leurs luttes. 

Trop d·u.L. et d·u .D. avaient tissé 
des liens réguliers avec ces comités. 
leur apportant 1· appui matériel et la 
solidarité d. organisations ouvrières. 
Chirac en agressant superbement le 
PS espérait peut être que les direc­
tions réformistes se désolidariseraient 
de ces comités ant1m1htaristes, ce qui 
aurait grandement facilité leur 
démantèlement. 

Chirac n·a pas compris quels rap 
ports les directions ouvrières, toutes 
réformistes et électoralistes qu•elles 
sont doivent maintenir. aussi long 
temps qu'elles le peuvent. avec les 
exigences de masse des travailleurs. 

Et le droit à la revendication, à 
r organisation pour la défense des 
revend1cat1ons doit être reconnu aux 
soldats · c · est devenu une exigence de 
masse dans la classe ouvrière, et les 
comités de soldats concrétisent cette 
exigence. Alors que les directions, PC, 
PS (toutes tendances réunies). CGT. 
CFDT ont certes 1eté une pique contre 
les « gest1culat1ons irresponsables de 
quelques gauchistes » (sans trop les 
préciser). elles ont toutes, résignées 
ou contraintes. reconnu les comités de 
sol dats comme les structures 
unitaires. de masse. et démocratiques. 
que s étaient donnés les soldats. 

Mitterand. de retour d . Amérique. 
suggere, malin,de ne pas chipoter sur 
les mots (commissions ou comités). 
Cathala, le secrétaire des JC, nous 
révèle que les 1eunes communistes ont 
èté les meilleurs art isans des comités 
représentatifs des problèmes et de la 
masse des soldats. Les directions 
CFDT et CGT découvrent à ces 
com,tés les mille vertus de structures 
naturelles à ce type de milieu. Ils 

espèrent bien dévoyer ces comités 
pour en faire des strU<"tures de 
dialogue soldats h1érarch1e. Leurs in 
tentions sont une chose. Les exigen­
ces des soldats, organisés en comités, 
leurs revendications sur les conditions 
matérielles, la liberté d' express,on, de 
discussion et d. organisation. leur con­
science aigüe que le pouvoir et la 
haute hiérarchie ne les toléreront pas 
sans y être contraints par leur lutte et 
surtout une formidable solidarité de 
l'ensemble du mouvement ouvrier, 
voilà bien une autre chose. 

Et la reconnaissance officielle par 
l'ensemble des organisations de la 
classe ouvnère des structures qui por­
tent ces revendications, cette recon­
naissance des comités de soldats, 
voilà pour le mouvement des soldats 
une base d'appui extraordinaire. une 
victoire que Chirac doit maintenant af­
fronter. 

Pour IH briser. il faut maintenant 
s'en prendre à tout le mouvement 
ouvrier. 

Pour se redonner une armée aux 
ordres, Chirac semble décidé à nsquer 
l'épreuve de force avec le mouvement 
ouvrier : on ne perqu1s1t1onne pas des 
unions locales et départementales 
CFDT. on n·embast1lle pas des 
militants syndicaux sans prévoir 
l'inévitable riposte des organisations 
ouvrières. 

La réponse unitaire. massive et 
déterminée de l'ensemble des tra­
vailleurs et leurs organisations doit 
rapidement stopper les folles préten­
tions de Chirac. La grève des Ptt, les 
flics et chiens policiers à Chausson ne 
doivent nous laisser aucune Illusion 
sur les intentions d. un pouvoir en crise 
-lans un système en crise. Toute faille 
du mouvement ouvrier sera 
brutalement uuhsée. 

Edmond Maire lance mercredi soir 
un appel à la mob1hsat1on générale; 1I 
sera probablement repris par le 
Collectif des Libertés. Sur l'in1t1at1ve 
de la LCR. du PSU, et de Révo, nombre 
de personnalités et responsables syn­
dicaux lancent un appel au déve­
loooement du mouvement le plus large 

pour la libération des soldats em­
prisonnés. 

Ces appels do ivent être repris dans 
l' unité sur chaque entreprise, chaque 
établissement de formation, et 
déboucher sur des démonstrations 
ouvrières et jeunes, monstres. Celles­
ci montreront au pouvoir quelle est la 
force et la détermination qu·it devra 
affronter, s·it veut s·en prendre .pu 
mouvement des soldats et aux 
organisations ouvrières. 

C'est le moment d'imposer le syn­
dicat de classa unitaire des soldats 

Les mots d·ordre qui, 1mmé­
d1atement, font t·urnté de toutes les 
organisations ouvrières sont : 
- libération 1mméd1ate des soldats em­
prisonnés, arrêt de toute poursuite 
- droit d. organisation pour les soldats. 
- à bas les Juridictions d'exception, 
tribunaux mihtelres et Cour de Sûreté 
de l'Etat. 

Ce sont ces mots d' ordre que la 
LCR et les organisations révolu­
tionnaires proposeront à toutes les 
organisations ouvrières pour que la 
riposte unitaire nécessaire s'organise 
tout de suite. 

Mais quel est l'enjeu de l'épreuve 
de force avec le pouvoir? C'est la 
capacité du mouvement ouvrier à lui 
imposer une organisation de classe 
des soldats 1 

Alors soyons précis . quelle est la 
perspective qui peut le mieux 
mobiliser les m1lhons de syndiqués, les 
millions de travailleurs qui font con­
fiance aux syndicats, sinon la con­
tribution avec l'aide et le soutien per­
manent des syndicats ouvriers d . un 
syndicat unitaire de classe des 
soldats? 

Et par rapport à cet ohjectif clair 
qui matérialise le mieux l'enJeu des 
mobilisations exceptionnelles qui 
s· annoncent les ob1ect1ons des dir11c­
tions réformistes contre le syndicat de 
soldats ne tiennent pas ... Mieux, ces 
ob1ect1ons qu · etles égrennen.t 
péniblement. ne font qu· en renforcer la 
nécessité. La d1v1s1on syndicale, re 
passage rapide , les risques 
d' intégration, les origines sociales 
diverses. l'absence de patron ( 1 ) ... 
voilà autant de raisons pour que les 
organisations syndicales dans l'unité 
soutenues par toutes les organisations 
ouvrières, fassent tout pour que les 
comités se dotent d'une organisation 
permanente de classe, d'un syndicat 
unitaire qui dépasse la d1v1s1on syn­
dicale. assure la cont inuité du 
mouvement, résiste à la répression. et 
aux dévoiements intégrationnistes 
gagne les soldats à la classe ouvrière 
face au pouvoir et à son état -rna1or. 

Cette idée vaincra 1 

Le 3 décembre 
J .M . 
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QUE SONT LES f 

COMITES DE SOLDATS 
La répression systématique et le refus d'accéder aux revendications ont 

conduit les soldats à s'organiser dans les Comités de Soldats clandestins, 
dans lesquels ils luttent pour que leurs droits de travailleurs sous l'uniforme 
soient respectés. 

les Comités de Soldats, tout la monde en parle : Bi9eard pour dire qu'ils sont des soviets, in­
strumenta de la subversion qui désa9ré9eront l'armée "comme au Portugal». Mitterrand. lui, ne voit 
qu'une différence de vocabulaire antre les comités et les " commissions de soldats» proposées par 
le PS. Quant au PCF, il expliqua qu'il faut que les jeunes communistes appelés antre dans les comités 
de soldats pour lutter sur les objectifs du 11 statut démocratique du soldat » et contrecarrer ainsi la 
prope9anda anti-militeriste ... 

Ouest-ce qu'il en est au Juste 7 Oue sont les comités de soldats 7 
les premiers Comités de Soldats sont nés dans la foulée de" l'Appel des Cent». Cet appel, si9né 

par plus de 6 000 soldats en l'espace de quelques mois, condensait les revendications de la 9rande 
messe du contingent, fatiguée d'être taillable et corvéable à merci, de laisser tous sas lmai9resl 
droits démocratiq"ues à l'entrée de la caserna. 

L"1nen1e du pouvoir, la mise en place d"une pseudo 
réforme Soufflet pratiquement 1ncons1stante, na fit que 
préc1p1ter la mobihsa11on du contingent pour imposer ses 
droits : les manifestations de Draguignan, Karlsruhe Ver­
dun. en furent l"aboutissement logique et non pas rœuvre 
de quelques agitateurs ou autres meneurs. 

La réforme Bourges-Bogeard, s1 elle supprima les 
aspects les plus grotesques et les brimades les plus scan 
dateuses qui risquaient de provoquer de nouvelles ex­
plo1iona de ma11e,nesupprimera pas les cau1es profon­
dea du malaise dans l'armée. 

Aucune des revendications principales des soldats ne 
fut accordée et pire encore. une répressoon 1nsid1euse et 
aveugle continua â frapper les soldats. Les mutations, les 
60 1ours de trou, étaient généreusement distribués à tous 
ceux sur qui pesait le moindre soupçon, ou qui, pour leur 
malheur, avaient un « dossier• dans le civil (militants 
syndicalistes. militants poht1quesl. 

c ·est cette s11uauon ob1ect1ve qui obligea les soldats 
combattifs à s·organ1ser en comités da soldats, clandes 
tons, indépendants da la hiérarchie militaire, et ouverts à 
tous ceux quo veulent. sous runiforme, garder leurs droits 
de travailleurs. 

Ce n·est certes. n1 par goût, n1 par souci de complote, 
dans l'ombre, que ces com,tés sont clandestins. Bren 
évidemment, une organ,setoon légale de soldats serait pré 
!érable. Les comités de Soldats sont bien conscients qu'â 
ce moment la sympathie souvent active de la masse des 
soldats quo ne m1htent pas dans les comités de soldats par 
peur de la répre11ion, se transformerait en force 
agissante. La clandestinité actuelle des Comités est ,m 
posée par le po\Jvoir, ma,s c·est la seule manière actuelle 
de lutter dans les casernes pour arracher ce dro,t démo 
crat1que élémentaire qu·est le droit d"organisat,on 1 

Contrairement aux exphcatoons de la presse aux ordres 
ces comités ne « manipulent • pas la grande masse du con 
longent ; ri ne sont pas « un corps étranger, greffé sur un 
corps saon •· Leur mulupt,catoon, leur déracinement est là 
pour le prouver 1 

Actuellement. une centaine de comités existent en 
France et en AFA : beaucoup existent depu,s plus d"un an 
et, malgré la répress,on quo s' xbat périodiquement sur eux. 
continuent d"ex,ster et de pubher réguhèrement de petits 
1ournaux. véritables ballons d'oxygène et de liberté dans le 
ghetto des casernes. 
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En leur seon, I" ensemble des courants du mouvement 
ouvrier se retrouvent pour lutter dans l'unitti ams1 que des 
milliers de jeunes ouvriers, paysans ou chômeurs qui 
veulent, sous l'uniforme, rester des travailleurs. On est 
bten lo,n des affabulations de Bogeard et de l'Etat-Ma,or et 
on comprend mieux pourquoi ces travailleurs sous l'uni­
forme. tout naturellement, tentent de renouer des liens 
étroits avec les autres travailleurs et leurs organ1sauons. 

c·est cette conscrence d"eppartenir à une même 
classe, quo a les mêmes intérêts et les mêmes ennemis, qui 
pousse les Comités de Soldats à se parrainer avec des 
sections synd,cales, des UL ou des UD. à s'adosser à leur. 
alhé naturel , le mouvement ouvner 

A l"heure où les représentants des bourgao,sres euro­
péennes complotent dans le cadre de l'OTAN contre les 
peuples du monde. en particulier contre le peuple portu­
gais, à I" heure où ces mêmes bourgeo,s,es. au sein du 
Marché Commun, discutent à quelle sauce leur classe 
ouvrière respective sera le mieux exploitée, les Comités de 
Soldats, en bataillant pour que les dro,ts démocratiques 
soient reconnus à I" Armée, œuvrent à l'unité dans la lutte 
des soldats et des travailleurs contre l'ennerno commun. 
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vm• CONGRES DU SYNDICAT 
OF. LA MAGl~'TRATURE 

MOTION 
1A CONGRES qui e déjà réclamé en 1971 le aup• 

prH1ion de le cour de Sureté de l'Etet 
RAPPELlE que den, H précédente 1nalyH il 

avait dénond l'ex11tence de cette juridiction poli• 
tiq,- d'exception, qui permet, aur la seule initie• 
tive du gouvernement d'engager de• poursuite• 
-• contre IN oppoeantl qu'on qualifie de 
1ubver1if1. 

DENONCE en outre l'utiliaation de cette lurldic• 
tlon d'exception pour poner etteinte à la liberté 
d'expre11ion. A cette occaaion S'ELEVE contre 
l'ouverture d'une lnf-lion pour -..P"I•• de 
._ellution de r.,,... qui n'a d'eutre olljectlf. 
en branclluent I■ - d'enelnte à 1■ .. curi1é. 
de aupprimer le débat engagé , .. ••• droitl et le• 
liberté■ de• eppalée dena l'ermff. 

REDOUTE que cl-. le période de criu qui Hvit 
de perelllN utlliaetl- M multiplient 

EXIGE une nouvelle foie le euppreuion de le 
cour de Sureté de l'Etat qui conltitue une menace 
parmenent• pour ln liberté,. 

f:La carte des journaux 
~ .. es Comités de Soldats 
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EXTREME-GAUCHE 

P.S.U INTERNATIONALISME, OUI 

INTERNATIONALE, NON ! IPiblll ~ 
soc,aliste 

■ 
■ 

1 • 

Les 22 et 23 novembre à Colombes, le PSU a réuni son Conseil national sur les problèmes inter­
nationaux. Cela faisait bien longtemps qu' il ne lui était arrivé de discuter de tels problèmes. Entamé 
à partir du mois de mai, le débat s'est d'abord cristallisé sur quelques problèmes précis : fallait-il 
proposer une cc conférence internationale de l'Europe du Sud 11 7 Oui répondait tout la monde mais les 
uns et les autres ne délimitaient pas ses composantes de la même manière. Pour la majorité du 
Bureau national, il s'agissait de réunir « toutes les forces anticapitalistes et anti-impérialistes de 
cette région» en misant principalement sur cc l'éclatement du bloc des PC européens». c'est-à-dire, 
dans les faits, sur la possible participation à une telle initiative de responsables du PCE et du PCI. 
Une minorité défendait une autre position: sans s'opposer en soi à la perspective d 'une rencontre qui 
réunirait tous les courants du mouvement ouvrier au niveau de l'Europe du Sud, elle laissait percer 
son scepticisme quant aux chances de succès d'une telle initiative et proposait, an tout état de 
cause, la réunion préalable d'une conférence des révolutionnaires de l'Europe du Sud. Ce débat se 
poursuivit jusqu'au niveau des conseils fédéraux. Mais il se solda au moment du Conseil national par 
un compromis : la majorité du Bureau national acceptait en effet de considérer ces deux préoccu­
pations comme « complémentaires » et admettait de proposer aux organisations révolutionnaires 
de l'Europe du Sud rencontres et revue communes 

■ Trés vite le débat devait déborder ce point pan,cul,er 
,de la Conférence de l'Europe du Sud pour s· engager sur la 
quostton de l'lnternauonale. Doux courants se sont 1c1 

vivement affrontés 

de l'internationale ... 

Pour le courant ma1oritaire, ,a réponse à la quesuon de 
1'1n1ema1,onale était très tranchée . « Dans de tell&1 con• 
d1t1ons. d11 le te•t• ma1oriteire, aur le politique ,n 
ternationale du PSU sur une perspective, mème 
éloignée, de construction d'une telle organisation 
risque de restreindre encore le champ des partis et 
groupes ' avec lesquels nous pourrons engager un 
débat stratégique. Le recherche de convergences 
stratégiques, d'une réflexion commune. d'actions 
menées en commun. ne se confond donc pas avec la 
demande de construction d'une internationale. u Une 
minorité dont Yvon Cra,peau se 111 le pone-parole 
s·opposa,1 è ce point de vue Elle admettait , comme la 
maJonté, qu ·,1 n'cha,t pas possible de menre eu1ourd hu, a 
l'ordre du 1our la création d'une nouvelle ,n1ernat1onale. 
Ma,s elle ma1ntena11 par ailleurs très fermem<lnt qu'une 
organi'.11.ation internationale de type nouveau serait 
nécessaire et sItua1t dans cette perspective toute une série 
d '1n,1,e1,ves du PSU en direction d un "courant 
révolutionnaire pour lequel le socialisme a pour con• 
d1t1on la destruction de l'appareil d'Etat bourgeois et 
l'exercice du pouvoir à tous tes niveaux par des 
organismes populaires (conseils ouvriers. comités 
paysans. comités da quartier, comités de soldats-,.1 
représentatifs da l'ensemble de la clas1e ouvn•re et 
des couches et classe sociales athées à elles II La 
première orientation l'empone,1 par 254 mandats contre 
91 Le PSU se trouve oins, doté d 'une orientation ,n 
1ernat1onale qui donne un curieux sentiment d'inachevé 
Car, 1ncon1es1ablemen1, cena,ns aspects des textes votés 
représentent une avancée non négligeable. L importance 
même accordée à l'analyse systématique de la nature de 
l'internat,onalisme est nouvelle dans l'histoire du PSU Le 
fondement de toute pratique 1nterna1,onale est correc­
tement s11ué dMs l' apparit1on d'un systeme 1nternat1onal 
de rappons économiques et soc,au• qu, font que " le 
capitalisme mondial, en tant que tel. malgré les con 
trad1ct1ons qui le divisent est donc obligé de réagir a 
tout ce qu, affecte son fonctionnement général, 
quelle que soit la partie du monde concernée. 11 A,ns,. 
a1ou1e le document ma1ori1aire " un pays où le 
prolétariat a conqu11 le pouvoir reste inséré dans le 
marché mondial dom,né par le cap,tal,sme Voyant se 
liguer contre lui toutes les forces de la bourgeoisie in­
ternationale. le nouveau pouvoir ne peut mener a 
terme la construction du socialisme dans un cadre 
national O'ou l'importance d'une solidarité ,n 
ternat,onale ne se limitent pas à des déclarations d'in• 
tent,on et la nécessité de définir un nouvel in• 
ternat1onalisme à partir de l'expérience historique et 
d'une analyse de la période actuelle II Ajoutons qui! le 
texte ne s·arrête pas aux fondements ob1ect1fs 
de l'internation&hsme Il tente aus!;I de def1n1r les tâches 
qu, doivent ètre celles du PSU dans et hort les fronttères 

de l'hexagone. Ams, devront être faits des choix entre les 
organ,sauons ponées par le mouvement des luues " les 
problàmes du soutien politiqua, précise le document. ne 
doivent pas être confondus avec celui de la solidarité 
nécessairement inconditionnelle contre la répression 
impérialiste ou réactionnaire. 11 Mais le probl me est 
alors commvnt répondre au mieux a cette responsabilité 
1nternat1onale 1 Les theses ma1or1ta1res nous reprochent 
notre attachement à " une forme dépassée 
d'organosa1ion commune des partis révolutionnaires 11. 
Nous croyons au contraire. que notre démarche est avant 
tout polit1que. programmat,que « L'idée d'une 
rigoureuse atratég,e mondiale, affirme le document des 
moto d'ordre définis au sommet et applicables par 
tout. ne peuven1 que se heurter à la réalité concrète 
de la lutte des clesses et aboutir à une ligne 
totalement abstraite. 11 So,1 1 Ma,s cela élim,ne t 11 l'ef 
fort de touta stratégie mondiale. la nécessaire déf,mt,on 
programmat1que, au-delà des spèc1hc11és nationales ? 

Par exemple. nous croyons qu·,1 y a un cadre 
stratégique commun à la luue rèvolut1onnaire dans le 
monde colonial. 1ll11stré par la place part1cuhèremen1 ,m­
portante de la quost,on nationale, de la réahsat,on des 
réformes démocratiques bourgeoises (réforme agraire. 
etc.) el par le processus de transcroissance soc:1ahste que 
los lulles de libérat1on nationale doivent connaitre pour 
Ittre substent,ellement victorieuse Il en resulte des con• 
sidérants généraux sur le rôle irr~mplaçable du part, 
ouvrier révolutionnaire. com""6 sur tes alliances de classe 
qu 11 peut passer c·est pour nous l"un des éléments clefs 
de la théorie de le révolut1on permanente. 

Nous n·en lirons pour autant pas un tra,t d 'égalité en­
tre la s11uat1on da I' Argenune d 'eu1ourd 'hu1 et celle de la 
Chine durant la seconde et la tro,s,ème révolution 
ch,no,se I Mais noua pensons que, le re1e1 par le PSU de la 
théo11e de la révolution permanente n étJ11t pas étranger à 
l'opponun,sme au1ourd'hu1 dénoncé - â l'égard des 
régimes dits " progressistes 11 (le soutien au régime de 
Boumediene par exemple) c· est parce que nous nous 
situons dans le cadre de cette théorie, que nous abordons 
nos tâches 1nterna1,onales à partir de 1'1nterac11on des 
divers secteurs de la révolution mondial~ que nous Ion• 
dons la nécessité d'une Internationale 

De cela, la ma1orité du PSU n·est pas convaincue. Ma,s 
c'est un refus qui n·est pas sans conséquence A,ns, peut• 
elle écrire que le débat sur le révolution ponuga,se doit 
s'engager sans te une quelconque priorit6 doctrinale,,. •• 
ce qu, ne peut condu1<e qu'au• plus grandes osc,llat,ons et 
è l'incapacité de ure, pour la France les leçons du Por• 
tugal. C'est là la rançon dÛ refus de se s11uer program• 
ma11quement du point de vue de la rèvolut,on mondiale. 
élaboration pounant nécessaire que seule peut synthétiser 
une organisation 1n1ernat1onale. Il reste à préciser que. 
môme sI l'accord ex1su11t sur la nécessité d'une in 

1ernat1onale revolut,onna,re de messe. un autre débat 
serait nécessaire comment maintenant œuvrer au mieux à 
sa construct1on > Pour mieux nous critiquer le document 
ma1ont1Ire nous prête des prften11ons qlu ne sont pas les 
nôtres Nous snvons que la Quatrième lntêrnat1onale u ne 
représente pas velablament les forces vives du 
mouvement ouvrier révolutionnaire )), s1 par ,c forces 
vives n, on entend le mouvement de masse révolutionnaire 

67' Le P.S.U. et la 
~., solidarité internationale 

1 

et par " représenter II rassembler leurs avant-gardes 
combattantes. Nous ne nous <c autoproclamons )> pas 
"Etat-major (impu,ssantl de la révolution mondiale». 
Nous savons que l ' lnterna11onale révolut1onnaire de masse 
reste un ob1ect ,f ~ venir le nuit stalinienne. 1 éclatement 
du mouvement ouvrier internat1onal, la fragmen1a11on ne la 
révolution mondiale provoquée par la dégénérescence 
bureaucratique do la première révolution socialiste, tout 
cela ne se passe pas du 1our au lendemain_ Mais faut•1I 
renoncer à ce qw est au1ourd 'hu1 possible. au nom de 
po~· .. 1>1htés encore intemporelles ? La question que nous 
posons est la suivante · est-11 au1ourd 'hu1 ut1le donc 
nécessaire - de regrouper au se,n d 'une même 
organisation internationale l'avant garde mar,.;1ste 
révolutionnaire 7 Telles est la notre seule amb,1,on actuelle. 
Cela peut paraitre m,nce ma,s quelles organisations sont 
concernées par le" rapprochement II auquel les te•tes du 
Conseil national du PSU disent vouloir OO<Jvrer ? 

Quelles relat1ons entend•1I avoir avec elles ? Sur la 
base de quelle ac1,v11é pratique commune ? comment 
env,sage•t · 11 le débat entre ces organ,sat,ons ? De tout 
cela. nous souhaitons discuter avec les camarades du PSU 
Pour la première fo,s dans son histoire, celu1•c1 a été 
capable d 'entamer un réel débat sur la question do lln• 
ternat,onale Il dev,ent dlors poss,ble de le poursuivre. 

... aux états généraux 
de l'autogestion 

Il reste à d,re que l'onentat1on 1nternet1onale ma1onta1 
rement adoptée n'est pas sans lien avec les mb1gu,1es en­
tretenues autour de la notion d " unité populaire . 
priv1leg1ant la recherche d 'accords stratégiques avec les 
pan,s de masse 1rad1t1onnels Pratique nat,onele et orien 
tat1on internationale se trouvent a,ns, liées 

C'est comme pour illustrer ce lien qu'était adopté un 
texte inutulé : " Pour les états généraux de 
l'autogestion socieliste II qu, pose quelques problèmes 
La direction du PSU a en effet récemment renoncé au 
colloque qu · elle avait elle même proposé (« Ouel parti 
révolutionnaire pour l'autogestion socialiste 7 111 en 
avançant comme raison le refus du CERES d' y pan,c,per 
S'ag,1-11 là d'un subs111u1 a ce colloque avorté ? s, ou1. on 
comprend mal que le texte voté à côté de longs dévelop 
pements sur le PC et le PS, fasse un silence total sur l'e• 
trême- gauche. s ·ag,t -11 alors pour le PSU de réunir 
nationalement ses sympath1san1s ? Ou d'une opération 
politique apparemment prise en charge par des 
" orgàniaation1 de messe II derrière lesquelles devraient 
obligatoirement se dissimuler les organisations pol1t1ques 
(PSU compris) qu, se réclament de la • révolut1on soc,ahste 
autogestionnaire • ? 

autant de questions au•quelles ,1 faudrait que les 
camarAdes du PSU répondent clairement. s1 l'on veut que 
ces " l\ata généraux » permettent une réelle « con­
frontation des pratiques de lutte II entre tous les 
courent s qu1 lie réclament do la révolution et de 
l 'autogestion soc1al1ste 

J . HUBERT 
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JUSTICE 
Vlll8 CONGRES DU SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE 

LE CONGRES 
DE L? UNANIMITE? 

.. Le Congr~ de 1974 s·es1 déroulé sous le signe de 
l"affaire Dlqanlin. Celui de 1975 se déroulera. sans aucun 
doute. sous le slane de r affaire Chapron qui, en dépit des 
désirs secrels el mal refoulés. el des efforts de quelques uns, 
n·es1 pas de,enue l"affaire Charette ... Amsi commençait 
le rapport. présenté au nom du bureau par son secrétaire 
général, Hubert Dalle, devant le VIII' Congrès du Syn­
dicat de la Magistrature 

Pourtant. si tout au long de ce congrès. l'alTaire 
Chapron et les accidents du travail ont souvent été 
évoqués, on ne peul affirmer pour autant qu'ils consti­
tuaient l'enjeu principal de la discussion. D'abord parce 
que « l'alTaire ». en dèp11 des quelques murmures 
traditionnels sur la forme. a recueilli un large consensus 
parmi les mag1stra1s du syndicat comme parmi leurs 
collègues hors 'du syndicat. Ensuite. parce que le thème 
même du congres (la cnse. le juge el les libertés) cons­
tituait un cadre de rénexion beaucoup plus vaste, non 
rèducuble à ce seul problème. 

Le juge et la crise 

Des manifestations de celle crise, li a été beaucoup 
question dans trois des commis.\lons de travail mises en 
place lors de la première partie du congrès cnse. 
logement et consommation . cnse et grandes entreprises . 
crise et situation des travailleurs Toutes les tn· 
tervent1ons devaient insister sur les d1fficultès. stnon les 
impossibilités. d 'appliquer le droit au prolit des 
défavorises. des lors que ces derniers ont face à eux un 
patron. un propriétaire ou une multinallonale. Qu'il 
, ·agisse du droit au logement. du droit au travail ou de la 
mise en œuvre des libertés syndicales, les magistraLs 

NOTES ~ 
POLITIQUES 

syndiqués ont largement montré, nombreux exemples à 
la clé, comment les textes les plus favorables el les mieux 
intentmnnés pouvaient rester lettre morte grâce aux , 
pressions de la hiérarchie. aux circuits de dérivations ou 
en.::ore à l'impossibilité où se trouve le juge d'exercer un 
quelconque contrôle sur les mécanismes économiques les 
plus anodins. Les analyses pour déjà ancieMes qu'elles 
soient, prennent un relief tout particulier en période de 
cnse économique. à un moment où le pouvoir se ta111ue 
de « faire du social » tout en proclamant sa volonté de 
faire partager équitablement les conséquences de la crise 
à toutes les clas.ses sociales. Non seulement le congrès a, 
une fois de plus. montré ce que, dans la pratique 
quotidienne. ce verbiage recouvrait, mais a également 
révélé les nouvelles procédures mises en place par le 
pouvoir pour faire payer aux travailleurs le pnx de la 
cnse C'est ainsi qu'il a été fait état d'une circulaire 
- conlidentielle - émanant du ministère du travail et 
demandant que les diver documents établis par les in­
specteurs du travail et par les organismes professionnel, 
de prévention. notamment à l'occasion d 'accidents du 
travail. ne soient pas transmis aux mag1straLs, sous le 
prctexte qu'ils pourraient contenir des éléments sub­
Jecllfs présumant de l'existence d 'une responsabilité du 
patron. 

« La délinquance dont on fait parler » 

Faut-il s'étonner que. lorsqu' il parle de sécurité, le 
pouvoir n'en vise qu'une délinition très restrictive, ce qui 
lui permet toute, les manipulations politiques? Tel était 
le problème posé aux panicipants de la dernière comm1s­
s1on (la crise et l'ordre), problème qui fut tres largement 

IIUllliHtl 

u. 1'116• -11-11 .......,., .. -u .. _ .. ww..t ... 
r- IN.._ - ------ -1n t ... o111 .. n . ..... .,. __ 1,,,_6criwttrM10-4i-•. 

repris dans le rappon du bureau Dénonçant Je, 
multiples manipulations statistiques concernant la crimi­
nalité, le rapport s'attarde longuement sur la foncuon de 
ce battage .. ... Ce qui importe ce n'est pu la délinquance 
qui existe mais la délinquance dont on fait parler ... el dont 
on parle . .. En faire parler, en elTet. car cela permet d'at­
teindre plusieurs objecufs . .. Le premier objectil de la 
campagne sur l"lnsécurlté et la délinquance est bien entendu 
d"établir un rideau de fumée qui détourne l'alfention des 
problèmes objectifs que le gouvernement ne peul ou ne ,eut 
résoudre. Il vaut mieuK parler de la montée de la ,iolence 
que de celle du chômage oo que de celle des prh. 

.. Le second objectif esl de désigner de, responsables 
aus,-i éloi,:nés que possible du gou,ernement et de la classe 
sociale qu"il représente. C"esl la technique trop connue du 
bouc-émissaire. Les responsables du climat dïnsécurilé ne 
seraient pa les responsables de la politique économique et 
sociale mals quelques délinquants dangereu• et violent,. 

"Le troisième est plus subtil, En focali>:1nt l'opinion sur 
certaines catégories de délinquants, on détourne son at­
tention des autres formes de délinquance. On cloue ainsi au 
pilori une délinquance qui transgresse le système en place et 
notamment le droit de propriété pour la1s..er dan., le, 
oublienes la délinquance qui prolite au système l.a 
délinquance en col blanc, par exemple, ou les accidents 
du travail On évite ainsi de regarder de trop pr~ une 
délinquance qui, pourtant. se dheloppe et se nourrit à la 
fa,eur de la crise. ( ... ) 

.. Le dernier objectif. le plus important, est d'accroître 
le climat de peur et donc de violence qui justilie le cootrôle 
accru de I' Etats sur les citoyens el l'existence ou le renfor­
cement d'un appareil répressif. Ce climat cherche Il redon­
ner une cohésion à la société à un moment où le consen,u, 

Mitterrand à New-York 

M. François Mi1terrand a pu rentrer 
comblé de Naw York où 11 a rencontré 
« sympathie et compréhension » auprès 
du Or Kissinger, même s1 « cela ne veut 
pas dira alignement 

Cette visite va un peu plus loin que la 
simple poursuite de la d1plomat1e 
planétaire que met en place le PS français 
qui tente d 'apparaître d 'ores et déià sur ce 
terrain comme une formule de rechange 
crédible. 

LE PARTI IIAIIMDIŒ mrm1■••.!!1 
Cette perspective avait conduit Mit 

terrand à Moscou au printemps dernier. 
Au1ourd'hui l'impérialisme américain 
redéploie vers le vieux continent l'axe de 
sa stratégie contre-révoluuonnaire Et sur 
tout vars le triangle ibérico-franco-1tallen 
où mûrissent plus rapidement les con­
ditions de futures conflagrat1ons 
révolutionnaires On a pu voir quel relai 
constituait la soc1al-démocraue 
européenne pour l'impérialisme US tant vis 
è vis de la crise portugaise, que sur l'appui 
porté è Juan Carlos pour faire franchir à la 
bourgeoisie espagnole les étapes semées 
d 'embûches de l'après-franquisme. 

Giroud battue par 
Perronet 
ou le passé décom­
posé des Radicaux 

Congrès du dérisoire que celui des 
radicaux vatoisiens le week-end dernier 
li Lyon. Le bruit et la rumeur ont long­
temps parcouru les travées désertes : 
Françoise Giroud sesait-elle ou non 
candidate à la présidence du groupus­
cule contre Perronet 7 Finalement elle 
se présenta pour défendre au nom du 
clan schreibérien le droit des radicaux 
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de critiquer l'action gouvernemental• 
tout en soutenant l'action de V. G. E. 
Singuli•re dialectique que la S.crét eire 
d'Etat à la condition féminine ••· 
ptlcite : « L'mtransigsancs n 'est Jamais 
au pouvoir» en critiquant l'incondi· 
tionnalité de Perronet : « Mais il faut 
savoir Jusqu'où on compose, sur quoi on 
compose et pourquoi on compose sinon 
on se décompose ». 

Mais il y a déjà belle lurette que le 
« radicalisme » ne se conjugue plus 
qu'au pes8' décomposé. 

C'est VGE lui -même qui dans son 
dernier discours da Dijon a dégonflé 
leur balle baudruche rlA la région8lisa­
tion, 

Finalement. c'est le " composeur" 
Perronet qui a été élu. Françoisa 
Giroud a eu quelques amabilité• pour 
lui : " Les efforts immenses de Gabriel 
Prtrronet me font penser parfois à ceux de 
Charles Quint qui oprjs ovo,r édifié un 
empire puis abdiqué se retira dons un 
couvent et employa les demi~es années 
de sa v,e I ... / à fa,re sonner ensemble 
quoron te pendules ». 

Alain Pierre Cure. président de la 
Fédération des Alpes de Haute 
Provence e démissionné à l'issue du 
congrès pour rejoindre les radicaux de 
gauche. Monsieur Perronet n'a plus que 
39 pendules à accorder. 

Michel Rovere 

Mitterrand a donné des garanties sur la 
conduite qu' II t1endra11 s1 l'Union de la 
Gauche arrivait au pouvoir : cc il n'y aura 
pas de renversement des allîances Le 

Programme Commun comporte le main­
tien de l'Alliance Atlantique. Si notre 



social s'affaiblit et il lïnstitution Judiciaire ~ue l'on in,ite à 
s·aueler à des tâches essentiellement répresshes. " 

« De la sécurité des citoyens à la 
sécurité de l'Etat » 

Toute cette campagne. est ime le Syndicat de la 
"1ag1strature. permet de légitimer le~ " réfonnes 
judiciaire~ .. a l'étude qui. toutes. sont attentatoires aux 
libertés : " Il est difficile d'énumérer a,ec certitude l'en• 
semble de ses projets qui apparaissent çà et li 'llu fil des 
déclarations officielles ou de notes plus ou moins con­
fidentielles. Dans un réponse à uae questio• orale d'un 
~natew, le ministre de l'Intérieur Indique pêle-mêle uae 
réfonne du régime des pennisslons aux détenus qui sera 
confiée aux préfets, une peine automatique de deux ans pour 
tout port d'armes ou transport d'explosifs, un élargissement 
de l'incrimination d'association de malfaiteurs ... Ailleurs on 
parle de légaliser certaines pratiques policibes, le CCN1trôle 
administratir d'identité a,ec sanctions en cas de refus, cer• 
taine détention administrati,e (le camp d' Arren<: par exem­
ple), la fouille des véhicules en dehors de mandat judiciaire. 
etc. On parle aussi de rendre obligatoire la carte d'iclenlité 
.. dans l'intérêt même des contrôlés .. . 

" L'un des pro11rammes d'action prioritaire du 
VII' Plan est centré sur la sécurité. 

" On parle aussi d · accélérer le coùrs de la justice dans 
les affaires crimioelles les plus graves et pour la 
.. délinquonce violente de profit .. ( 1 ). M. Lecanuet a insisté 
pltKieurs fois sur cette notion de " filière rapide "• peu im­
porte si l'on rend alors une justice au rabais. " 

Mais. en définitive. ce qui est l'objectif principal du 
pouvoir n'est pas tant la lutte contre la délinquance que 

les mécanismes qui. à la fal'eur de cette prétendue lutte. 
seront mis en place et permettront de garder le contrôle 
d'une situation politique incertaine. Déjà. dan., cette voie. 
des glissements dangereux sont elTectués par le pouvoir : 
" Petit i petit, on passe de la sécurité des citoyens à la 
sécurité de l' Etat. L'insécurité générale serait due à la fois 
à la montée de la délinquance mais aussi aux anaques 
politiques menées cootre l'Etat, Identifié ici au pouvoir en 
place . .. Aussi , le Syndical de la Magistrature estime qu'il 
est grand Lemps de reagir et conclut : .. Nous n·a,ons pas 
le droit de oous mi&ner et d · accepter de voir \upplanter les 
libertés par la sécurité ... 

Unanimité hétérogène 

Ce rapport qui. a notre connaissance. tente pour la 
première fois au Syndicat. de faire une analyse politique 
de la situation. a recueilli une majorité jamais atteinte 
jusqu'alors. Seules trois voix se sont portées contre. et 
cinq se so.nl abstenues. tandLs que 265 voix se portaient 
sur le rapport. Pourtant il n'est pas sûr que cette belle 
unanimité soit réellement homogène. Le congrès n'a pu 
s'en apercevoir que subrepticement puisque. paradoxa­
lement. il n'a que peu discuté de la nature de la crise. 
faisant porter l'essentiel de ses échanges sur les 
conséquences de celle-ci, notamment sur les libertés. En 
est responsable une partie de l'analyse présentée par le 
bureau. essentiellement axee sur les dangers de l'autorita­
risme du pouvoir, mais négligeant de parier (mais en 
avait-elle les moyens pohuques ? ) du rapport de force 
réel entre les classes qui. en dernière analyse, détermine 
l'issue réelle de la situation. 

JUSTICE 

S' il convenait qu'un syndica l de magistrats sonne 
l'alarme devant les atteintes répétees aux libertés dont est 
responsable le pouvoir. fallait-il nécessairement qu'il en 
déduise une analyse catastrophiste de la situation. 
alimentant par là-même de nombreu,;es confusions ? Il 
n'est pru. certain qu'une telle démarche soit la meilleure 
pour unifier un syndicat. même s1 elle permet. dans la 
chaleur d'un i.ongrès. d'unifier tous les courants dans un 
rênexe légitime de défense. On ra bien vu lors du vote 
d'une motion condamnant un projet de loi vLo;ant a l'in­
terdiction du fait syndical dans la magistrature qui. votée 
à l'unanimité.précédait la motion sur la crise et l'ordre 
qui fut la seule à susciter un rée l embryon de débat 
politique. Ce dernier se solda. avec l'accord du bureau. 
par le retrait de la motion de quelques membres phrases 
ou paragraphes contestés (notamment et s1gnificat1vc­
ment : la crise écooomique, signe de l'échec du système 
capitaliste ... ,.) alors que les mêmes termes se retrouvent 
à plusieurs reprises dans le rapport du bureau voté 
mas.sivement. Fugitivement. autour de la trop brève 
discussion de cette motion malencontreusement portée 
en fin d'ordre du Jour. on a vu pointer la véritable 
discuss10n du congrès : la notion même de crise du 
systeme capitaliste el les moyen.s à mettre en œuvre pour 
y répondre. Malheureusement, et sans que la gauche du 
syndicat tente de développer son analyse. on eut trop 
i'impres.sion qu'il suffisait que le juge ait réellement les 
moyens d'appliquer la loi pour qu'il puis.<;e, sinon 
résoudre la crise. du moin.s rééquilibrer la balance d'une 
justice inégalitaire. Le mythe du « bon juge » en a 
presque reçu une nouvelle jeunesse. 

G'eorges MARION 

(1) Il ne s'agit pas. bien-sûr. de la délinquance en col blanc. 
mais des hold-up, agressions. etc. (NDLR) 

partenaire n'est pas d' accord 1ur cet 
•"ment de notre contrat, à lui d'en 
tirer les cons6q-uences. ,, 

Et Mitterrand qui a lu Machiavel, se per• 
mot même de donner au bon Dr Kissinger 
des leçons de réalisme politique 

Crimes racistes à Mar­
seille 

Marseille : Quartier de Barasse 

Grève de la faim à 
la Santé 

provisoires arbitraires, des centai­
nes de détenus ont participé te 
jeudi 27 novembre à une grève de 
le faim. Il s 'agit là d'un des rares 
types d'action collective possible 
dans une prison comme la Santé 
où tout est organisé pour diviser 
les détenus entre eux : séparation 
entre quartier-haut et quartier­
baa, séparation entre les différents 
blocs ou divisions. séparation à 
l'intérieur des blocs selon les 
horaires des promenades. Dans ces 
conditions. il s'avère que ce 
mouvem4111nt constitue un succès 
pour les prisonniers qui luttent à 
l'intérieur mème des 
établissements pénitentiaires. 

« Mr Kissinger cherche un équilibre 
politique evec le monde communista 
non parce qu'il le désire mais parce que 
les réalités l'imposent .. Moi aussi. ,. 

Le PC qui a signé le Programme Com 
mun qui ne remet pas en cause les alhan 
ces. rappone ces propos sans com­
mentaires Tout au plus on von les rédac­
teurs de cc l'Humanité » Jouer la bande au 
billard on c11ant , dans l'an1cle rendant 
compte du voyage de Mitterrand à New 
York. Jean-Pierre. Chevènement qui dans 
un article du dernier numéro de la revue 
Repères écrit « qu'il est vain d'attendre 
de l'actuelle administration américaine 
qu'elle puisse accepter de gaieté de 
cœur un gouvernement de gauche en 
France 

M.R 

il manque 
encore chequc., a !ordre 

de M lie P Chenot 

beaucou,n 10 . rmpassc Gucmcnec 
y Pans 75004 

d'argent t 'R1s 1soo4 

Samedi 29 novembre, vers 4 
heures du matin, un guadeloupéen de 
4 7 ans. Alexandre Louis est abattu 
d ' une balle de 22 long rifle devant les 
grilles de l'usine Pechiney. 

Quelques heures plus tard. un 
ouvrier algérien de la même usine es t 
abattu de plusieurs décharges de che 
vrounes dans le ventre. 

Dans les mois précédents. 3 autres 
ouvriers ont é té v1ct1mes de guet­
apens similaires 

Pour les polic iers marseillais c har 
gés de 1· enquête « Ces c rimes ne sont 
pas le fait du hasard. Il s n · ont pas é té 
commis aveuglément » 

Pour les enquê teurs. to us ces 
c rimes o nt é té mûre ment préparés. 

Dès lors l'hypothèse d e c rimes 
racistes n'en est q ue renfo rcée. 
D'autant que Ma rseille . de l'attentat 
contre le consula t d'Algérie à la cam• 
pagne fascis te de l'été 73 (avec plu• 
s ieurs assassina ts a nalogues) a 
tou1ours été pour les na 11llons au cen 
tre de leur straté gie de te nsion racis te 

La prison de la Santé est l'une 
des trois maisons d'arrêt de la 
région parisienne. Elle était con• 
aldérée par las détenus comme la 
moins dure. Mais, profitant da l'af. 
faire de la lettre de menaces du 
prisonnier Jacques Mearine, en 
voyéa à un journaliste de l'Ex• 
press, l'administration monte en 
épingle cette affaire pour ac­
centuer ses mesures répressives. 
Pour protester contre cela et aussi 
contre les nombreuses détentions 

., 
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SYNDICATS 

La CFDT Construction-bois (bâtiment) 

DU PROGRAMME COMMUN 

Rouge a lntenlewé le secrétariat de la Fédération CFDT de la construction et du bois (F.N.C.B.), 
fédération dont un certain nombre de responsables avaient à titres individuels adhéré à la 4ème com­
posante des Assises pour le socialisme (proche du CERES). 

• Rouge : Quelle est votre position sur les 
réductions massives du temps de travail à 35 ou 36 h. 
par semaine, face au chômage ? 

• F.N.C.8. : Dans notre fédération la moyenne 
est de 46,8 h par semaine. Le retour au 40 h four­
nirait 400.000 emplois nouveaux. Mais nous com­
prenons très bien que d'autres fédé. comme les ban­
ques luttent pour les 35 h. 

• Mais comme mot d·ordre national permettant 
l"u■ité entre le public et le privé, les travailleurs et les 
chômeurs, etc. 

• Au plan confédéral nous avançons l'idée de 40 h 
maximum Mais il y a d'autres revendications qui per­
mettant de réaliser l'unité entre les travailleurs et les 
chômeurs. par exemple en luuant pour la réduction des 
cadences ou pour la retraite à 60 ans. Mais il est vrai que 
la réduction du temps de travail est un objectif prioritai­
re mobilisateur. Dans le Bâtiment une des revendications 
les plus sensibles est le refus de travailler le samedi avec 
parfois grève tous les samedis 

824 orts p r an 
• Justement, sur les conditions de travail et 

l'emploi, 11vez-vous une orientation favorable au con­
trôle ouvrier à travers des mots d•ordre tels que : 
.. Non au" licenciements .. ou « pas de sécurité ! pas 
de travail ! " ... ? 

• Dans le Bâtiment il y a 824 morts par an. La 
législation n'est même pas appliquée. Nous réclamons 
des comités d'hygiène el sécurité élus démocratiquement. 
seuls moyens de la faire appliquer 

Notre mot d"ordre fédéral est « Non aux hcen­
ciemenLs 1 ». mais nous devons tenir compte de la grande 
mobilité du travail dans notre proression Les 
travailleurs n'ont pas a faire les frais de la crise. Ils d01-
vent lutter pour mainterur leur emploi par tous les 
moyens. occupations. saisies des documenLs patronaux. 
baisses des cadences. remises en marche Par exemple à 
Evrnube a Bassen.s, face à la menace de licenciemenLs 
pour raison de restructuration. les deux syndicaLs CGT 
el CFDT ont décide de lancer un mouvement de redue­
lion des cadences en passant de 1600 pièces à seulement 
1000 pièces par jour 

• Manuest fait partie de votre fédé. Quel bilan 
tirez-vous de cette coopérative ouvrière ? 

• D'abord il faut dire que ça a é1e une lutte très 
intéressante avec des formes de lulle dures (occupallons, 
prise de documents ... ). mais, quand au bout de 9 mois 11 
n'y avait aucune solution patronale, alors les 1rava11leurs 
ont été forcés de constituer une coopérative. Il n'avaient 
pas le choix 

- Mais ce n'est pas notre orientation Certes ils ont 
pu réembaucher une partie des travailleurs. mais il faut 
dire que l'ensemble des travailleurs ont limité leurs 
rcvend1ca11ons, notamment en matière de pouvoir 
d'achat Une coopérative ouvrière n'échappe pas à la 
concurrence sur le marché capitaliste. 
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• Mais alors quelle solution quand une entrepri­
se en faillite n•intéresse aucun capitaliste? Ne faut-il 
pas s·adresser au .. patron des patrons "• le gouver­
nement et rEtat, en réclamant la nationalisation ? 

• C'est bien la démarche des travailleurs et de notre 
organisation quand nous nous adressons aux pouvoirs 
publics. Mais la nationalisation d'une petite tôle en 
faillite. ce n'est pas crédible. Ce n'était pas comme la 
sidérurgie. 

• Mals si l'ensemble des petites boites et 
finalement I" ensemble des travailleurs se battaient 
pour exiger la natio111lisation de toutes les eatreprises 
qui fermeat ? 

• Nous n'avons pas eu de re0ex1on sur cc problème m 
au niveau fédéral ni au niveau confédéral 

travailleurs exploités comme les 

• Votre fédfration a pris position pour les droils 
étaux pour les traflilleurs immigrés sauf en ce qui 
concerne les droits politiques ? Pourquoi ? 

• Dans la mesure où les travailleurs immigres sont des 
travailleurs exploités comme les travailleurs françaLs et 
qu'ils participent de la même façon à la création des 
richesses du pays, nous disons qu'i ls doivent avoir les 
mêmes droits sans contrôle paruculier ni patronal. m 
policier. En ce qui concerne les droits politiques nous 
reprenons la résolution du )6ème congrès confédéral qui 
préctSe « Une commune soumission a la légalité politi• 
que du pays et une contribution commune à sa vie 
économique el sociale devrait cons111uer une source de 
droits communs à tous les travatlleurs. y compris pour 
des dro1b polillques el civiques » 

On n ·est donc pas contre le droit de vote pour les im­
migrés, mais ils devront choisir entre l'exercice de ce 
droit en France ou dans leur pays d'origine. Par ailleurs 
beaucoup de 1rava11leurs 1mm1grés sont rèticenLs à avoir 
les mêmes droiLs politiques que les français car ils veu­
lent maintenir leur identité nationale 

• La position confédérale est pour le moins am­
biguë. Que veut dire " La soumission à la légalité 
politique du pays " ? Si travailleurs français et lm­
migrés ne forment qu·une mime classe il faut qu·ils 
aient les mêmes droits, tous les droits 1 politiques y 
compris. pour mener le même combat. 

• La lutte pour des droits polillques égaux déclenchera 
une campagne chauvine de la droite que craignent les 
travailleurs immigrés. De toute façon le débat reste 
ouvert dans notre fédé. sur ce probleme. 

• Quelle est votre position face aux 
organisations autonomes de travailleurs Immigrés ? 

• Nous sommes tout à fait pour que les travailleurs irr • 
migrés aient leurs organisations culturelles. leurs 
associations de locataires. leurs partis ou mouvements 
politiques, mais nous sommes résolument contre tout 
mouvement para-syndical qui ne peul que diviser la 
classe ouvrière faœ au patronal 

AU 
Comité de grève et démocratie syn­
dic le 

• Quelle est votre posilion sur les comitk de 
grève et votre pratique ? 

• Pour nous c'est un faux probleme le vrai problème 
c'est celui de la démocratie ouvrière el de la démotraue 
syndicale. 

• Peux-tu quand même me citer un cas selon toi 
positif de comité de grève ? 

• Par exemple à la COMSIP. il y a eu un comité de 
grève de 6 a 7 personnes. syndiquées CGT, CFDT, et 
non syndiqués. Mais ce qui important c'est que la CFDT 
se réunissait tous les jours. faisait ses analyses et 
avançait ses propositions à r AG quotidien.ne. Le com11è 
de grève s'occupait des problemes d'orgarusalion 
quotidienne : solidarité financière, relations avec le comi­
té de soutien 

• Le comité de grève préparait aussi I' AG ? 

• Je ne sais pas. Mais le danger du comité de grève c'est 
que la section syndicale s'efface. Le vrai problème donc 
c'est la démocratie syndicale el la démocratie ouvrière 
La démocratie syndicale c'est l'expression collecuve des 
adhérents qu'il faut donc réunir régulièrement pendant 
l'action. La démocratie ouvrière c'est l'assemblée généra­
le souverainé.Al'A.G quotidien.ne tout le monde fait des 
propositions L'intersyndicale, où chaque syndicat s'il y a 
divergence. mais aussi n'importe quel 1ravatlleur et 
pourquoi pas une section ou cellule politique. Après 
débat démocratique, c'est l'assemblée générale qui tran­
che et mëme si la position de la section syndicale est 
minoritaire elle applique la décision majoritaire. tout en 
maintenant son analyse autonome. Ainsi les travailleurs 
font leur expérience et élèvent leur niveau de conscience 
en comprenant la nécessité de l'organisauon syndicale 

• Mais pour que r AG soit réellement souverai­
ne, encore faut-il quelle soit préparée démocratique­
ment par un maximum de travailleurs ! 

• Il ne s'agit pas pour nous de faire entènner la position 
du syndicat par I' A G comme le fa11 souvent la 



SEI 
CGT. 11 s'ag11 bien de donner à l'as.,;emblee générale le 
moyen d'ètrc ,;ouvera1ne. 

• Coa-t ? E■ cr&nt des co-issio■s ? Des 
dél~ lie senices ou d'ateliers ? ... et un co■1iti de 
&rèn rearoei,a■t les llélqués, les représentants des 
com■lsslo■s et lies sy■lllcats ? 

• Nou.s sommes ravorabtes à la création de com­
mission., comme a Up. Pour le comité de grève, en­
core une fois, c·cst un faux problème. S'il y a t O syn­
diques sur 200 travailleurs. ou, pour un com,te de 
greve ! Mais s·il y a 190 syndiques sur 200 travailleurs 
ça n·a pas de sens! Remarque dans ce cas là il arrive 
qu·on élargisse te conseil syndical aux syndiqués actifs 
pendant la grève 

• Ce ■·est pas u ,eu ill&I ,otre fa91111 de voir 
r-111ie &Nmle S011Yerai■e? C'est possible dans 
une petite eatre,rfse oii les gens se connaissent. Mais 
dans u■e cn■lle lloite 1,ec une CGT et une CFDT 
n·ayaat pas 11 ■ê■e co■ception de l'AG sounralne, 
ça ■e ,asse ,■.• c- ça ! Conune■t alors les 
traY1ille11n ,e .. e■t-ils ea q■elque sorte co■troler, 
veiller 5111' l'•iti ? Etes-,ous pour par exemple, que 
les tr1Y1ille-s 1111isse■t assister en observateur aux 
réunio■s i■tersy■llicales ? 

• Nous n·avons pas eu de rcnexion en tant que fèdera­
uon sur celle question précise. 

Ue ioa syndicale? 

• Q.elle est ,eere ,ositio■ sur 1'11■ili syndicale 
d'aclio■ C<,ï-CFDT? Co■1■enl posez-vous le 
prolllè- lie la fllSio■ orp■lque ? 

• 1:umlé d'achon entre nos deux fèdèra1ions s·eM con.s1-
derablemem developpée deputs 2 ou J ans On peul dire 
qu·on est d'accord sur 90 '\\ des revendicauon, e,--.en• 
t1ellc, On a méme fa11 un documenl commun ,ur l'ana• 
lyse de la crise. Cc qui c.sl tnlére,-san1. c·esl que la 
d1scuss1on avance au.,st sur le problème du ,-oc1al1sme el 
de la lrans111on Mais de la à envisager la fusion or~an1-
que. 11 y a un pa., Il y a encore trop de dtvcr~ences 
l)'a1lleurs la <Xi r non plus ne po,c pas le problcme de la 
fusion 

Je cro,s que le problcme de la fusion syndicale se 
posera d11Téremmenl " la v1u01rc de la gauche suscile un 
vaste mou,emcnl populaire. t)an.s une crise rcvolu• 
11onna1re. la fusion syndicale se fora probablemenl rapi­
demcnl Encore foul-11 que so1l garanlle la poss1b11ilc 
d cxpre...ston aux slruclllrcs mtnonw,rcs dan., le syndical 
umt;.urc 

• VOU\ ptnse, qu'il f1ul un accord sur le 
wcialhme et 11 lran\ilion pour envisager une fusion ? 

• Ce n'est pas a cc mveau que se s11ue le probleme. 
C'esl un débal 1mportanl, mais l'cssenuel pour une 
fusion c·esl raccord sur la pratique de la démocratie syn­
dicale el ouvrn:rc F.l la 11 y a .des divergences 

• Esti-z•YOIIS que l'accord inler-co■fHml llu 
26 jui• 74 est • N acconl lit g,an4e portée ,. co■-
r a llil •:111■-1 Maire ? 

• On e.\l per..uadè que e·esl un accord de arande portee. 
mèmc , ·11 y a plusieurs lectures de l'accord. par exemple 

sur la dénonciauon des « comité~ irrespon.<;ables » Nous 
on dit : ça vise les comités d~ lutte de type mao. mais pas 
les comités de grève. Pour la CGT ça vise aussi les eomi­
lél. de arève. 

• Chacun Y met ce qu'il veul, et tu trouves que 
c • est un accord de grande portée ! 

• Mais il n'y a pas que ça dans l'accord. fi y a un 
approfondissement des revendications et surtout une 
façon nouvelle de concevoir la pra11quc unitaire en se 
consultanl avant de lancer raction et en discutant des 
divergences avec les travailleurs Dans l'ensemble cet ac­
cord a pu êlre utihsé a la base pour surmon1er tes ten­
sions, cl il a permis une avancée sensible au niveau fédé­
ral 

• Pourtant un certain nombre de structures 
comme l'Union réaionale basse-Normandie onl repro­
ché à celle accord non seulement ses ambiguïtés mais 
surtout 11 précipitation avec laquelle il avait été élabo­
ré et slené au sommet, au lendemain des élection , 
aunt les vacances. 

• NoLre conseil fédéral n ·a pas eu ceuc appréciation 
Nous penson.s que dans l'ensemble il répondait aux 
tspirations unitaires de la base. même si da nouveau 
oepuis quelque lem~ 11 y a des difficultés. 

à MAI 68 

• Comment posez-vous le prolllème du débouché 
politique des luttes ? 

• Nous n'avons pas de sLratégie électoraliste. On est 
conscient de la nécessité d·orrrir un débouché politique 
aux tulles el que 100 Lip ne suffiront pas. fi faut un 
mouvement généralisé des lravatlleurs face à ta crise. 

• Mais 11 plateforme confédérale permet-elle 
celle offensive généralisée ? 

• Nous avançon.s fédéralemenl l'échelle mobile. el 11 esl 
sûr que s1 les 40 h reslent l'objectif rèalisle. mobilisaleur 
dans le Bâumenl. nauonalement c·esl au dessous qu·11 
faul de,,c;endre 

• Mais Ioule offensive généralisée se heurtera 
directement au gouvernement comme on l'a YU au 
PTT. 

• La grcve des PIT eta11 1rop 1,;olee pour aller plu\ tom. 
mais 11 faul preparcr un mouvement comparable .i Ma, 
6K 

• Reste qu·en 68 le PS et le PC se sonl défilés 
devant leurs re~sabililés alors qu'il était possible 
au moins de chasser le gouvernement. 

• Les conditions sont dilTérentes depuis le Programme 
commun 

p 1 n . . ti · li at 
• Quelle esl ,otre a,,réci1tlot1 d11 Pr01raa11ne 

commun ? Eles•Yllll\ d'accord avec les critiques qui le 
jugenl « cenlraliste " et « prodacliviste ,. filles par la 
conrHé CFDT ? 

SYNDICATS 

s 
• Nous sommes lrés réticents vis-à-vis des critiques 
confédérales au Programme commun. car ta critique des 
nationalisations va dans le sens du renforcement de la 
sociat-démocralie. Alors que tes nationalisations sont 
l'élément esscn11el qui pcrrnc1 la ruplure avec le 
capitalisme. 

- s, on esl d'accord sur le fait que le syndical ne 
s'engage pas sur un programme de gouvernement on 
n'est pas d'accord sur les critiques puisque pour nous les 
nationalisations sont fondamentales : d'autant que te 
Progamme commun précise que tes lravailleurs 
pourront demander la nationalisation de leur entreprise. 

Or, l'important en cas d'amvéc de la gauche au 
gouvernement c'est la mobilisahon des masses popu­
laires 

• Vous ne vous limltez pas aux nalion11isalions 
préconisies dan le Prog1mme commun ? 

• NoLre congrès a pris position pour des na1ionalisation 
sans mdcmmlé ni rachat pcrmeltanl une planification· 
socialiste démocraltque. Il faudra dépasser te Programme 
commun. Cc n'est qu'une étape. ré11pc de la démocratie 
avancée Après commencera la 1rans1hon au sociahsme. 

• S ans après ? 

• Le Programme commun a été prévu pour 5 ans Mats 
cc sont les masses qui décideront de la durée d·applica­
tion Si elles veulent aller plus tom el mème te dépasser 
tout de su11e. tant mieux ! 

Une transition de rupture 

• Pour vOUI, qu'est-ce que la transition au 
socialisme, el quand co■1-■ce-t-elle? 

• C'est une question compliquée. En 1ou1 cas ta 
1rans1uon ne commence pas auJOurd'hui I Disons que les 
conditions. c·esl que l'union de la gauche au gouver­
nemenl, par les voies parlementaires ou non. suscite un 
profond mouvement de masse el que ta gauche en­
treprenne la rupture avec le système capitalisle par la 
planification socialiste démocratique el la transforma1ion 
de l'apparetl d'Ftal 

c ·esl pourquoi des l'amvèe de la gauche au 
gouvernemenl, 11 faudra meure en place des con-.e1ls 
d'usines cl de quanters. 

• Quel sera le role de ces con-rells ? 

• Cela sera un rôle de contrôle el de gcsuon o ·a,llcurs 
dans une telle période de mob1hsa1ton populaire 11 esl 
difficile de separer contrôle el gesllon. comme 
auJourd'hu1 au Porlu&al. 

• Mais on ne peul pas controler et a fortiori 
gérer entreprise par entreprise, il faut une coor­
dination, un plan. Qui élaborera ce plan ? Un congrès 
de~ conseils ouvriers ou l'assemblée des députés ? 

• Sur ce point nous n ·avons pas de posllion C'esl un 
débat a approfondir 

• Mais au-delà de 11 transition, le pouroir des 
tr1v1i.1Jeurs c·esl quoi pour vous? Le pouvoir des con­
seils? 

• C'est te pouvoir des conseils ! 



LUTTES OUVRIERES 

Face à la détermination des 
grévistes, le patron a su jouer à fond la 
division syndicale. 

PARIS-RHÔNE 
LA REPRISE 

■ 
■ 

■ Le mercredi 3, après plus de 20 Jours de grève, c'est la reprise. 
Seuls quelques travailleurs tentent de continuer. Ils renoncent vite, 
isolés. Dès leur rentrée dans l'usine, quatorze travailleurs reçoivent 
leur lettre de licenciement. Parmi eux, le secrétaire de la CFDT et 
plusieurs délégués syndicaux De plus ils sont menacés de pour• 
suites judiciaires. Tout au lorig de la lutte, le patronat a montré sa 
détermination. Mais en face, les grévistes avaient de nombreux 
atouts, dont Jaur unité., dans le comité de grève. 11 faut 
donc, même de taçon rapide, voir pourquoi il y a eu échec. 

Après l'occupation de 1 ·usine Mer­
moz par la maitrise, le jeudi 27 novem­
bre devait marquer la réalisation de 
l 'unité du mouvement ouvrier autour 
de ceux de Paris-Rhône. Une 
manifestation était organisée par les 
Unions Locales CGT et CFDT. Mais ce 
qui devait marq,.,er un pas en avant a 
entrainé un pas en arrière. En effet, 
prétextant de la présence d'éléments 
gauchistes, l'USTM-CGT décidait 
d'aller à un endroit séparé. Alors que 
les travailleurs de Paris-Rhône et ceux 
d'autres entreprises se dirigeaient vers 
la boite, le secrétaire de la. section 
CGT Paris-Rhône quittait la 
manifestation avec sa banderolle et 
trois autres militants. Par contre, la 
majorité des militants CGT restait dans 
cette manifestation, jusqu'au bout. 
Cette « fuite » permettait au respon­
sable de l 'UD-CFDT, Pagès, d' ironiser 
sur la présence de la C6T. Des 
militants CGT prendront alors la parole 
pour réaffirmer leur souci d'unité et 
refuser des décisions prises sans eux. 

Forte de cette division au sommet, 
la direction proposait d'entamer des 
négociations. Un préalable était posé : 
l'évacuation de l'usine de Villeur­
banne. L'USTM-CGT se déplacera 
pour demander au comité de grève­
CGT de l'usine de sortir, ce qu' ils 
refuseront. Le lendemain, la police et 
la maitrise, Charrière toujours en tête 
du commando, expulseront les 
travailleurs. 

Le tournant du lundi ,.,. 
Malgré ces manœuvres, la déter-

mination des grévistes ne semblait pas 
atteinte. Le gala organisé par le comité 
de grève, la section CGT (sans son 
secrétaire), la section CFDT accueillera 
plus de 1000 personnes le vendredi 28. 

L'enthousiasme touchera à son 
comble après les interventions du 
comité de grève, des sections CGT et 
CFDT et d'un travailleurs arabe, tous 
appelant à renforcer la lutte. 

C'est dimanche que tombe la 
nouvelle. Un communiqué de presse 
de la •CGT-Paris-Rhône» annonce 
qu' il y aura un vote à bulletin secret 
le lundi pour « la poursuite de la 
grève illimitée à l'extérieur» ou 
-.our « la continuation de la lutte 
sous d'autres formes à l'intérieur». 

Le comble c'est que la section CGT 
Mermoz s'était réunie vendredi après­
midi et avait décidé au contraire d' ac­
=entuer le mouvement (le secrétaire 
était absent bien que convoqué). Elle 
l'a exprimée dans un tract distribué 
lundi matin devant la boite. 

A sept heures, l'équipe de l'USTM­
CGT mettait en place les urnes devant 
l' entrée principale. Les flics arrivaient 
aussitôt pour protéger cette entrée et 
les urnes. Mais les sections CGT, CFDT 
et le comité de grève refusaient d' ap­
peler à cette farce. C'était le tournant 
de la grève. 

Actions majoritaires 
et ... consultation 
minoritaire. 

Résultat de cette mascarade : sur 
plus de 2000 travailleurs, 166 par­
ticipaient à la consultation. Quatre 

votes nuls, quatre- vingt pour la 
« grève illimitée » et quatre-vingt- deux 
pour « d'autres formes de lutte ». Belle 
majorité 1 

Pendant ce temps, 700 travailleurs 
se rendaient en cortège à l'Assemblée 
Générale où des débats animés eurent 
lieu, tous insistant sur la nécessité de 
poursuivre le combat. 

L'USTM jouant son jeu jusqu'au 
!>out, dénonçait : le tract de la section 
CGT Paris-Rhône comme un « faux ». 
Mais il faut dire que du côté de la 
direction CFDT, ce n'est guère plus 
clair.L'Union Départementale joue la 
concurrence sur un secteur, la 
métallurgie, où elle est faible . Elle 
s'appuie sur la grève, mais pour mieux 
la contrôler. C'est ainsi, qu'un de leurs 
responsables, Pagès, est intervenu 
dans I' A.G. de lundi pour attaquer ce 
qui est pourtant un acquis essentiel de 
cette lutte, le comité de grève 
unitaire : militants CGT, CFDT et non­
syndiqués. En reprenant ainsi à son 
compte l'accord interconfédéral CGT­
CFDT du 26 juin, il rend un mauvais 
service à cette lutte. 

La reprise 

Derrière sa banderolle unitaire 
« CGT, Comité de Grève, CFDT » le 
cortège de Paris-Rhône était présent 
dans le groupe métallurgie en tête de 
la manifestation inter-professionnelle 
lyonnaise, qui a regroupé près de 
15000 t ravai lleurs, le 2 décembre. 
Leurs mots d' ordre : 

Du froc, pas (les flics. 
- 250F pour tous, c · est possible, 

c · est le moment. 
Ma,s ce même jour, l' USTM- CGT, 

par dessus la tête de sa section locale, 
InvItaIt par communiqué de presse à la 
reprise pour le lendemain. 1::lle prèten• 
daot s'appuyer sur le vote bidon du 
lund1. Ce nouveau coup bas sera le 
dernier A l'assemblée générale du 
mardi, ils ne sont plus que 120, 

écœurés, sans perspectives 
d'élargissement sur Lyon. La div1s1on 
opérée par les responsables syndicaux 
a joué. L' A.G. vote alors la reprise. Le 
comité de grève, conscient des 
risques de minorisation y appellera lui 
aussi. Ce sont des travailleurs 
découragés qui passeront mercredi 
matin la porte de l'usine. 

Toute la 
ouvrière 
concernée. 

classe 
lyonnaise 

La grève est un échec. Mais 
l'heure n 'est pas à baisser les bras à 
Paris-Rhône. Il faut comprendre ce qui 
s 'est passé, et continuer le combat 
contre la répression patronale. 

La discussion doit s'engager dans 
l'usine pour t irer le bilan de la façon 
dont la lutte a été menée. Il y a 
aujourd'hui beaucoup de travailleurs 
qui se posent des questions sur le rôle 
de l'USTM, et en premier lieu au sein 
des sections CGT, désavouées à 
quatre reprises par ceux dont la tâche 
aurait du être de les aider. 

Tirer le bilan, mais aussi continuer 
la lutte. 

Aujourd'hui, 14 otages restent en­
tre les mains de la direction. Parmi eux 
beaucoup de ceux qui ont été à la 
pointe de la grève. Après Renault. 
après Usinor, c'est un nouveau pas 
franchi dans l'escalade de la 
répression patronale. 

A cette attaque c 'est toute la 
classe ouvrière lyonnaise quo doit 
répondre : laisser faire sur Paris-Rhône 
auiourd' hui, serait ouvrir la voie à 
d'autres atteintes au droit de grève et 
aux libertés synd,celes. Les 
trave,lleurs de Lyon doivent mettre un 
point d ' honneur à relever le déf, : 

Pas de licenciement pour fait de 
grève 

Réintégration immédiate des 
camarades de Paros-Rhône. 

Le 3 décembre 
Correspondant 
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SOVIREL BAGNEAUX 
LES TRAVAILLEURS 
DE LA « D 1t 

ONT MONTRE LA VOIE 

Après sox Jours de grève 
lllom1tée dont quatre avec occu­
pation, les travailleurs de l'usine 
c D • ont repris le t ravail après 
avoir obtenu satisfaction. 

Dès le début du conflit (con­
tre l'augmentation des cadences) 
la Direction avait proposé aux 
démouleu,s de revoir les temps 
de pause et la prime de rende­
ment. 

Mais les démouleurs ne l'ont 
pas vu du même oeil, et ce qu' ils 
ont exigé : c 'est que les caden­
ces so1ttnt rermses comme aupa· 
ravant. 

La Direction a alors tenté de 
faire tourner les mstallat1ons en 
faisant remplacer les grévistes 
par du personnel d 'autres ser­
vices, 

Ces travailleurs ont refusé de 
1ouer les briseurs de grève, et la 
Direction les a déclarés arb1tra1-
rement grévistes eux aussi 

Tous grévistes I Alors ils ont 
décidé tous ensemble la grève 
totale. 

Jusqu'è maintenant les tra­
vailleurs de la « D • ont tou)Ours 
lutteé pour I' améloorat1on des 
cond1t1ons de travail, c 'est ainsi 
qu'ils ont obtenu des tournants 
per postes avec des pauses. 

Mais alors que le chômage 
partiel est monnaie courante sur 
Sovirel, 1I n'était plus question 
pour eux de produire plus, de se 
crever davantage aux pieds des 
machines au nom de la compét1-
v1té de Sovirel . 

Occuper l'usine « D • cela ne 
s'était 1amaIs vu à Sovirel 

Tous les accès de l'usine ont 
été condamnés et l'allée inté­
rieure venant de la « A • fermée 
par la mise en place de bennes. 

Devant la fermeté des gré­
vistes et le développement d 'une 
grève de solidarité des tra­
vailleurs de la c A•· la Direction a 
été contrainte de négocier dans 
I' us,ne occupée, avec la partici­
pation de grévistes aux négocia­
tions. 

MEETING CONTRE L'EXPULSION 
D'ARFAOUI BECHIR 

Samedi 6 décembre à 19 H 
Salle Lancry 10, rue Lencry M0 République 

A l'appel da : - Comité cont re l'expulsion de Bechor AR-
FAOUI FTA - Al Charara - AMF -
UTIT - CTA - Revo Afrique 

Soutenu par : - CUFI - CFI 19ème-20ème - ASTI Pans 
Asnières - AGEA (étudiants 
Algériens) - Groupes témoignages 
Chrétiens Pans R 1 - LCR OC- GOP -
Combat Communiste PSU LO 

La Direction a cédé, et a 
décidé d'abandonner provisoire­
ment la fabrication en cours, et 
d 'en reprendre une autre avec 
les cadences 1n1t1ales. 

Tous les t ravailleurs de 
l'usine c D • seront indemniHs au 
taux de chômage en vigueur è 
Sovirel, soit 77 %. Seuls les 
démouleurs, à I' ongine du con­
flit, ne sont pas indemnisés, la 
Direct ion voulant ainsi porter un 
coup à leur combativité. 

Pour les travailleurs, l'1ndem­
nisat1on des heures de grève à 
77 'li', est une première à Sovirel, 
et continuer la lutte pour l'in­
demn1sat1on des démouleurs, 
c 'était pour beaucoup un risque 
de mInonser la lutte, surtout que 
les démouleurs représentent 4 à 
5 personnes par équipe. 

Les grévistes ont décidés en 
Assemblée Générale de faire une 
répar11110n des indemnités entre 
tous, afin que les démouleu,s 
soient indemnisés eux aussi, 
dé1ouant aInsI les manoeuvres de 
le Direcuon 

Pour tous les travailleurs de 
Sovirel, ceux de la « D • ont 
prouvé qu'il était possible de 
vaincre et nombreux sont ceux 
des autres secteurs qui discutent 
de leur lutte. 

Correspondant 

BRETONED WAR SAO. 

Triton, Air France, Chauffour ... nombre d'uainea en grèves 
depuia des aemainea, voi re de• moi• ,talent dan• le rue le 2 
d,cembre à Paria. Mai• - à part quelques pôle• combat if • - le 
mani fH tationa ,tait en retreit tant par aon nombre que par aon 
tonua aur celle• du 4 ou du 2. La CFDT, ,tait tr•• peu pr,aente. 

Aux mota d'ordre traditionnel• (« du travail pour l ea j eunes. la 
retraite à 60 ana », Union action Programme Commun) 
•'ajoutaient parfois : « LH patron• l icencient, les patrons en 
priaon 1 » ou « La 5'cu eux travailleur•». Un mot d'ordre fut 
largement repri• (et mime mentionn6 dan, l'Huma du lende­
main) : « La relence 7 c'H t du bidon I Giscard, Chirec n'ont rien 
chang, . C'est toua enaemble. qu'il faut frepper 1 ». 

JAMS SUD (CARPENTRAS) LES TRAVAILLEURS 
VEULENT LANCER UNE COOPERATIVE OUVRIERE 

Carpentras est une petite 
ville. On y compte 2 000 
chômeurs et de nombreuses 
usines, de conserves ou de 
métallurgie ont fermé en 
quelques •nnées, c'est dire com­
bien le problème de l'emploi est 
•Igu. La fermeture de Jams Sud 
est donc durement ressent,e. 
Jams Sud, us,ne de sièges 
fondée en 1970 employait Jus­
qu'en novembre 180 travailleurs. 

Or le groupe Angly qui possède 7 
usines en France dont 3 pour les 
sièges à Mourmelon, Fère 

Champenoise et Csrpentras ac­
cuse un passif de 10 milliards 
L'usine de Csrpentras est trop 
excentrée et n' intéresse pas les 
Frères Willot seuls acheteurs sur 
le coup. Dès la fin septembre les 
treva1lleurs font grève et défllent 
dans les rues de la ville et consti­
tuent un comité de défense . 
celu1- c1 est formé des délégués 
élus CGT et CFDT dans une unité 
totale. Ils impulsent un comité de 
soutien sur la ville et viennent 
de décider dans une Assemblée 
Générale tenue le 26 novembre 
par Hl7 voix contre 17 de consti­
tuer une coopération ouvrière. 

LABOUR E BREIZ EVIT AN HOLL 
L'un d'eux nous déclare que la 
boite tourne sans patron m 
directeur et qu' ils peuvent conti­
nuer comme cela. Les ouvriers 
a1out&-t-- 1I sont conscients qu' il 
faudra des cadres et des d1lf1-
cultés d'une coopérative dans le 
régime capitaliste et il n'est pas 
question de diminuer les salaires 
ou l'emploi et il est possible 
avent 1 an de donner du treva1I à 
250 travailleurs. Une étude de 
marché - la première I vient 
d'être faire, des contacts pris 
avec Manuest .. 

Bretons debout : du trevail 
pour tous en Bretagne 1 

L• 1ournée de grève générale 
en Bretagne a été une démons­
tration de force impressionnante. 
Partout, la grève, appelée par la 
CGT, la CFDT et la FEN a été très 
suIvIe ; partout les mamls ont été 
nombreuses et déterminées 
(12 000 à Brest malgré la pluie). 

Si le grève e connu pareille 
réussite, c 'est qu'elle répondait à 
une situation que les travailleurs 
bretons ressentent comme spé­
cifique. Bien sûr, la crise, le 
chômage font partout des 
ravages. Mata chacun comprend 
ici que le situ• tion est plus grave 
que ne le laissent voir les stat is­
tiques du moment. On sait que 
les llcenc1ementa sont, plus sou­
vent qu 'ailleurs, dus à des ferme­
tures d'entreprises qui coulent 
définitivement et ne réembau­
cheront pas « A la sortie du tun­
nel •· On sait le nombre de ceux 
qui sont déjà partis chercher loin 
du pays un hypothétique travail. 
On voit que les grands t rusts, 
échaudés par la vague de grèves 
bretonnes de 71 -72, ont mis la 
Bretagne en « quarantaine • pour 
leurs 1nvest1ssements. 

Et on voit dans la s1tuat1on 
actuelle, au-delà des effets géné­
rauK « de la crise 1, de danger 
plus grave encOf'e d 'un pas de 

pIus vers le dép1nssement éco­
nomique 

On ne peut que regretter, par 
contre, d'avoir vu la FEN et la 
~GT faire tout leur possible pour 
estomper I• spéc1f1cité bretonne 
de la grève (par exemple en 
faisant donner leur SO contre les 
porteurs de drapeaux bretonsl. Il 
est également Inadmissible que 
nI le plate-forme d'appel, nI la 
plupart des prises de paroles 
syndicales n'aient comporté de 
prises de positions contre la ré­
pression et la récente vague 
d'arrestations, et que les comités 
anti-répression n'aienl été tol'­
rés, même sI ceux-ci se sont im­
posés dans les manils. 

Si l'on veut que cette journée 
d'action ait des lendemains, 1I 
faut ouvrir la perspective d'une 
unité d'action beaucoup plus 
large et beaucoup plus vivante, 
faire surgir partout, à l'occasion 
des luttes locales, mes comités 
de masse pour l'emploi, pour 
que la Bretagne vive, largement 
ouverts è toutes les forces enga­
gées dans la lutte anti-capitahste 
et à tous les aspects de leurs 
combatc : ouvriers. chômeurs, 
assoc1a11ons de quartiers, 
paysans travailleurs. Jeunes m,h­
tents du mouvement culturel, du 
combat contre les 1mplantat1ons 
m1hta1res ou nucléaires 

Correspondant Brest 

Ce n'est pas une petite 
équipe qui dirige la lutte, mais 
l'ensemble des ouvriers, dès le 
début un tract avait été édité en 
espagnol et en arabe, l'usine a 
été sonorisé afin de pouvoir in­
former heure par heure des évé­
nements. Presque tous les mem­
bres du personnel, en général 
très Jeunes, hommes et lemmes 
participent aux assemblées 
générales, et alors qu' il n' y avait 
avent qu'une petite see1ion CGT, 
ils ont été très nombreus à se 
syndiquer tant è la CGT qu'à la 
CFDT. 

Ils espèrent convaincre le t ri­
bunal que l'affaire est viable et 
réunir le capital de 50 millions 
nécessaires au démarrage de la 
coopérative. Peut-être se font -ils 
quelques 1llus1ons et Ils dotvent 
être prêts è mener une lutte 
longue et dure, avec l'appui de 
tous les t ravailleurs, contre les 
autorités 

Correspondant 
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PORTUGAL 

L'ALTERNATIVE 
La bourgeoisie n'a pas les moyens, au delà d'une 

démoralisation temporaire d'une partie de l'avant-garde, d'in­
fliger un reflux durable de la masse des travailleurs sans 
détruire par la force leur potentiel de combat. 

■ Mard, 2 decembrc l'etat de siège a éte levé à 
Lisbonne. Entre temps plus de 150 officiers ont été in­
carcères. des sous-officier,, milicien., et des soldai!, ont 
été placés en permis.sion illimitée. Le Con.seil de la 
Révolution a été neuoyé de ses éléments Jugés trop 
radicaux ou trop hésitants (Coutinho. Carvalho. Con­
trera., et Fab,ao) Vasco Gonçalves lu, auss, perd :.es 
galons de général et ses responsabol1l.és a l'Académie 
Molna,re. I.e~ journaux et les radios aux comités de 
rédaction proches du P.C.P. ou de l'extreme-gauche ont 
été mis sous tuteUc. Des perquisition ont été effectuées 
dans les locaux du PR P . du M.E.S et de la L.U.A.R. 
ma,s d'autres suivront probablement bientôt sou., le 
pre1exte officiel de la « recherche d'armes ». 

I.e gouvernement qu, a repris !>CS foncuons. a décodé 
de suspendre Jusqu'à Noel l'appltcation des contrats 
collectif, de travail (CCT) qui lui avaient été arrachés 
avant les 25 et 26 novembre. par les travailleurs de la 
metallurg,e. de la construction. de la boulangerie. de 
l'habillement et du textile. 

En bref. le grand neuoyage a commence Ou plutôt 
ceru11ns voudraient bien quïl commence vraiment. 
jugeant les mesures prises jusqu·a présent notoirement 
in.suffisantes 

Le major Antunes et le colonel Neves 

l.und1 I' décembre. dans la caserne d'Amadora quo 
abrite maintenant le siège de l'Etat-maJor général. le 
colonel Jaime '-leves. chef du reg,ment de commando 
déclarait en réponse au prè,,1dent Costa Gomes parusan 
d'arrêter les frais " Actuellement, le n'Kiment d"' com­
mandos n'est pas ,atlsfail. Il pcn,e <1u'il y a eMore 
beaucoup à faire el il e,1 décidl, ii aller jusqu'au boui. " 

En effet. le colonel Jaime Neves n·e,t pas content. Il 
voudrait bien achever la besogne entamce les 25 et 26 
novembre. Il a1merau bien aprcs le RAI IS. l'FP,\M et 
la PM. pousser Jusqu'au RIOQ. a la base navale d'Alfe,tc 
et dans toutes les ca.sernes en faisant un detour par les 
entreprises de la ceinture industrielle dont il n'apprécie 
pas la combat1v11e. I.e colonel Ja,me Ncvcs a gagné sc, 
galon., sou, Salazar et Caetano en m:Ls.sacrant de, 
villages enucrs du Mozambique combattant pour sa 
hberauon I.e colonel Jaime Neves aime l'ordre. surtout 
quand ol a la couleur des trei llis commandos. et il rêve de 
se rat1raper au Portugal de sa frustration au Mozam­
bique. Jaime Nevcs est un fasciste. 

I.e même Jour. le major Melo Antunes apparait à la 
1elévis1on dont les émis.,ions sont désormais sans sur­
prise. Il se fèltcne de la victoire remportée contre les 
,, putschistes » et répète sa version des évènements en 
omettant so,gneu.sement de mentionner le rôle de 
« pousse au crime » quoi y a sans doute joué. Le major 
Melo Antunes réaffirme son cc attachement» au 
socialisme. « Dans la liberté ». bien sûr. c'est le slogan à 
la mode Dans l'ordre et la dosciphne surtout. Mais con­
tre tout cela. le major Melo Antunes réitère sa convic­
tion que le Conseil de la Révolution (reYU et corrigé) 
saura s'opposer à tout « tirage à droite "· Le major \1elo 

\ntunes est une ligure historique du MfA : il est 
d'ailleurs le principal redacteur de son programme du 25 
avril : il est aussi l'auteur du plan économique de février 
jeté aux oubliettes par la mobilisation populaire du 1 1 
mars 7 5 et l'animateur du groupe des Neuf qui lança cet 
ètc l'ollensive v,ctorieu.se contre le 5ème gouvernement 
provisoire de Vasco Gonçalves. au nom du socialisme 
<sans la révolution) et de l'indépendance nationale (dam, 
le cadre de l'Europe cap,taliste el de l'OTAN). Le major 
Melo Antunes se dépen.,c beaucoup pour reconstruire 
une démocratie bourgeoise bien ordonnée avec son 
parlement qu, promulgue des lois. son armée qui les 
défend et sa pohcc qui les protege. Maos ol est convaincu 
qu'une telle entreprise en raison du degré de 
rad1ca1tsauon at1e1nt par les travailleurs au lil des 18 
mois du processus révolutionna,re portugaLs.ne peut être 
menée à bien que sous les auspices d'une coalition réfor­
miste ra.ssemblant le PS et el PCP et donnant le change 
aux a.,pirat1ons anh-capitalistes de la clas.se ouvrière. 

Autant Ja,me Nevcs est un apprenu-Pinochet. autant 
Melo Anlune, e,t une sorte de Mmerrand portugais en 
uniforme. capable de tancer vertement Mario 
Soares - Guy Mollet pour son aveuglement devant le 
poids 1nqu1etant d'une droite réactionnaire qu'à trop nat­
ter ol limra par mettre. à !.CS propres dépen.s. aux avant­
postes du pouvoir politique Melo Antune, n'e.st pas un 
fasciste. c'est un poltucien bourgeois lucide quo sait qu'en 
période prc-révolutionna,re 11 faut s'appeler cc socialiste» 
pour fmrc avaler la p1lulc aux travailleurs et se servir de 
leurs forces. voire de leur,, organ1sahons. pour faire con­
tre-poids aux mcnccs fascisantes des secteurs 
maJorita1res de la hierarch1e mol1ta1re et du grand capotai 
portugais. Melo Antuncs est un social-democrate. 

La peste et le clloléra ? 

Est-ce a dore que \1clo Antune, et Jaime 1'eves - et 
derrière eux les forces sociales et pohuqucs qu'ois en­
trainent - soient comme la peste et le choiera. 
également dangereux '! Evidemment non Joute, choses 
cgalcs. il importe hautement aux travallicurs de savoir" 
leurs dro,Ls d'expres.soon et d'organosuon seront 
prescrvés (méme " l'on cherche â en de..amorccr le 
potentiel cxplos,O ou ,·,1, seront carrement remis en 
cause - par la force so besoin quand bien même 
l'ossue du combat serait largement douteuse pour les 
Jaime Neve, de toute obed1ence (CDS. PPD. Eli'. 
MDLI'. h1érarch1e m1hta1re) Autrement dot 11 est tout à 
fa,1 essenuel de se prononcer conjoncturellement sur la 
nature du reg1mc. à ris.sue des evènements récents. En se 
trompant d'appréciation. on risquerait fort de se tromper 
de moyens pour préparer son renversement. On ne lune 
pas contre le bonnet phrygien de la république 
bourgeoise. comme on combat les chemises noires du 
fascisme. 

Certaines organisations révolutionna,res telles le 
MES el le l'RP. parlent d'un cc coup d'Etat fa!.CLste » les 
25 et 26 novembre. Dans la lignée de l'erreur politique 
qu'ils ont commiseauparavant ces militants voient dans 
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Franco est mort à bas le franquisme ! 
Tous aux côtés des travailleurs portugais ! 

15 décembre 
Mutualité 

Lundi 
20h30 

l'échec des operauons m1lita1res de Lisbonne le signe et 
auJourd'hu, la cause d'un recul profond de la com­
bativité des travailleur,, Plaçant leurs espoirs dan., un 
engagement de dernière minute. contraint et forcé par 
!'extrême-gauche. des forces du PCP dans « l' in­
.,urrecuon ». ,1, en dénoncent maintenant la trahison 
1 'absence de réaction de la d1rect1on du PCP. de l'ln­
ter;yndicale el du secrctariat provisoire des Corn• 
missions de Travailleur.. de la Ceinture industrielle de 
Lisbonne (dominés par le PCP) a selon eux. ouvert la 
rorte à un coup d'Etat fasciste dont Jaime Ncves. promu 
au rang de premier gendarme par Melo Antunes. ure 
tout le prolit. En bonne logique certains de ces mil itants 
songent déJa a reverur aux forme, de lutte utilisees avant 
1e 25 avril 

fü ont constitué a cet effet un « Commando d'Unn~ 
Révolutionnaire Anti-fascostc » (CURArl. dont la 
première déclara11on (datée du 27 novembre) se conclut 
aima 11 Le CURAF saura accomplir ~a ml\sion en donnant 
des direct~•• aux soldats et •u, trauilleurs, en coordonnant 
l'action des forces patriotiques au ni,c•u nation•! . 

Le socialisme ou I• mort : 
La ~ictolre c~t cert1i1lne ! .. 
Le silence de la direcuon du PCP et de, 

organ1sauons de ma.,sc, qu'elle donge est certes cnmincl 
La d1recuon du PCP avait les moyen.,. '-ln.S ,c lancer 
dans une épreuve de force prematuree. de mobiliser les 
travailleur, contre J'impo\lllon de l'Etat de siège sur 
Lisbonne Flic pouvait et dcvan appeler les travailleurs a 
cmpécher la. repres.soon (mcnee tout au plus par 500 
commandos) de s'abattre sur les reg,mcnt, cc rouge,» de 
la capitale Son absence volontaire de reacuon ou de pn,c 
de posiuon lors de cc, deux journccs décisive, lu, vaut 
d'aolleur,, auJourd'hu1 la rancune de nomhrc de se, 
m1l1tanL, cl sympathisants 

Mais cc n'est pas parce que la dorecuon reform,,te du 
PCP a refuse de bouger que la classe ouvncre connait 
une défaite. I.e, forces de la classe ouvrière. son poten-
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tiel de mobilisation exprimé à la grande manifestation du 
16 novembre. ses organes autonomes et ses conquêtes 
sont pour l'instant intactes. Et pour que tout ceci soit 
battu en brèche. il faudrait. maintenant. passer à une 
réelle confrontation dont l'issue n'est pas cenaine pour la 
réaction . 

De ce point de vue le conflit entre les partisans de la 
manière forte (Jaime Nevesl et ceux de la répression 
sélective et limitée (Melo Antunes) n'est pas sans intérêt. 
Car il exprime à sa manière l'impossibilite actuelle pour 
la bourgeoisie portugaise d'infliger au delà de la 
démoralisation temporaire d'une partie de l'avant-garde. 
un reflox profond et durable de la masse des travailleurs. 
sans démanteler par la force et détruire leur potentiel de 
combat. 

A lui seul l'existence de ce conflit politique entre 
démocrates bourgeois et réactionnaires fascistes 
témoigne que la crise de la bourgeoisie portugaise n'a pas 
encore été résolue et que les confrontations décisives 
sont devant et non derrière les travailleurs portugais. En 
dernière instance. ce sont eux qui en décideront l'issue. 

Le moindre mal ? 

Est-ce à dire qu'il faille. à l'instar de la direction du 
PCP. pratiquer désormais la politique du moindre mal ? 
Si Melo Antunes n'est pas un fasciste. s'i l n'est même 
pas fourrier d'un fascisme qui devra se débarrasser de 
tous les Melo A ntunes pour triompher. faut- il alors l'ap­
puyer dans sa tentative de restauration tra,nquille de la 
légalilé bourgeoise contre les plan de conquête violente 
du pouvoir par la réaction? 

La servilité de la direction du PCP à l'égard de Costa 
Gomes et ses offres d'entente à Melo Antunes « pour 
sauver l'essentiel» indique qu'elle répond positivement à 
cette question. La direction du PC P conserve. pour 
l'essentiel. sa stratégie : manœuvre. à l'intérieur de 
l'appareil d'Etat bourgeois. en s'appuyant au besoin sur 
le mouvement des masses canalisé à cet effet. pour y 
conquérir des positions qui servent de poinLs d'appui à 
une transformation pacifique et graduelle du pouvoir. 
Mais elle est maintenant contrainte de décaler tous ses 
plans d'un cran , hier elle escomptait de son influence au 
sein de cenains secteurs de l'armée et de son im­
plantation dans la c lasse ouvrière. combinées à la 
présence d'officiers favorables à ses conceptions au Con­
seil de la Révolution. de pouvoir pousser ses adversaires 
hors des centres de pouvoir. Aujourd'hui elle tente de 
monnayer sa base sociale parmi les travailleurs contre 
une alliance avec le secteur « le plus progressiste » du 
Conseil de la Révolution cl du gouvernement. Cc n'est 
plus Otelo contre Vasco Lourenço c'est Melo Antunes 
contre Morais e Silva. En fin de compte. pour les diri­
geants du PCP le triomphe ou l'échec de la réaction ne 
dépend pas avant tout de la force o rganisée et centralisée 
des travailleurs dans leurs organes autonomes, comme 
les commissions de travailleurs ou de soldats. Ils repo­
sent sur la réussite d'un compromis politique au niveau 
gouvernemental et militaire. L'éditorial du dernier 
numéro d'Avante se prononce ainsi de façon significa­
tive : « Le Portugal risquerait de connaitre un régime de 
droite si désormais une négociation politique ne réussissait 
p•s à •boutir à une alliance .. ec le PS ». C'est un appel du 
pied à la direction du PS et aux Neuf pour trouver au 
plus vite une solution négociée. sous peine de se voir 
bientôt débordés par une hié rarchie militaire dont 
l'écrasante majorité retrouve aujourd'hui son vocabulaire 
ouvenement réactionnaire. Melo Antunes. qui a poussé 
a l'épreuve de force militaire pour. reprendre le contrôle 
de l'armée. a déjà pris les devants en réaffirmant « l'in­
di,pensable présence du PCP au gouvernement». La direc­
tion du PS. forte d 'un succès q11'elle croit le sien - et 
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que Melo Antunes admoneste régulièrement pour « son 
glissement à droite » (interview du Nouvel Ob­
servateur) - cherche à mettre le PCP à genoux en exi­
geant qu'il abandonne sa prétention de canaliser le 
mouvement de masse et participe « loyalement » au 
6ème gouvernement tel qu'il est. 

Fidèles à leurs conceptions social-démocrates contre­
révolutionnaires les dirigeants principaux du PS espèrent 
tirer les marrons du feu en établissant leur autorité in­
contestée dans l'Etat. Mais le Portugal n'est ni la Suède. 
ni l'A llemagne. Le« calme» n'y sera pas rétabli par la 
seule vertu magique des incantations à la « démocratie » 
et au « pluralisme » de Mario Soares. Salgado Zenha et 
Sottomayor Cardia. Les officiers qu'ils flattent pour ac­
complir cette tâche ne sont pas leurs hommes et risquent 
fort de leur rendre demain la monnaie de la pièce. La 
« démocratie » Au'i ls appellent de leurs vœux. pour trou­
ver sa légitimité civile. devrait sortir des urnes et non 
d'un coup de force qui en prépare un autre. Or des élec­
tions verraient les suffrages du PS considérablement 
diminués de tous ceux qui reconnaissent dans les partis 
bourgeois leurs véritables défenseurs contre le péril 
révolutionnaire. Entre le PC et l'extrême gauche d'une 
part et la droite de l'autre. le PS se retrouverait coincé 
devant un bloc PPD-CDS probablement plus imponant 
que sa propre représentation. Ce pressentiment suscite 
déjà un malaise dans la base ouvrière du PS. qui se 
répercute, dans le Nord du pays notamment. par des 
déclarations aux tonalités « Union de la Gauche» de 
quelques dirigeants (Carlos Lage à Porto par exemple) en 
discordance notable avec le secrétariat national du PS. 

Quelles que soient les péripéties d 'une négociation 
qui peut encore traîner en longueur. il n'en demeure pas 
moins qu' un gouvernement PS-PC P-MFA (c'est à dire 
groupe des Neuf de Melo Antunes) est encore la dernière 
carte de la bourgeoisie portugaise pour établir une auto­
rité gouvernementale suceptible de faire rentrer la classe 
ouvrière. les travailleurs des villes et des campagnes et 
les soldats dans le rang. Le simple fait que celte solution 
soit plus que jamais au centre des préoccupations et des 
débats du Conseil de la révolution qui siège ce Jeudi 4. 
témoigne prècisemenl.' que les éléments de la crise 
présents avant les 25-26 novembre. demeurent à 
l'œuvre. A court terme. les divergences d 'opinion des 
secteurs bourgeois et de la hiérarchie militaire sur les 
moyen., de sa résolution. pourrait bien contribuer à la 
faire rebondir. 

L'alternative 

Un gouvernement PS-PCP-MFA avec ou sans par­
ticipation du PPD. c'est avant tout un gouvernement 
«d'ordre» qui n'hésitera pas. sous la pression du PS et 
avec l'assentiment du PCP. à confronter les luttes des 
travailleurs pour faire respecter son autorité. Ce serait 
aussi un gouvernement incapable de s'opposer au sabota­
ge économique et politique de la réaction par peur d'ar­
mer les travailleurs, même du désir de s'armer. Un tel 
gouvernement. y compris réduit aux seules directions du 
PS el du PCP - ce qui est oeu envisageable - ne ferait 
rien d'autre. dans les conditions du Portugal de 197 5-7 6. 
que gérer plutôt mal que bien les affaires de la 
bourgeoisie au détriment des intérêts des travailleurs. 

Il ne représente donc en aucune maniére une alter­
native à la crise du pouvoir qui peut refaire surface à 
tout moment. La seule alternative. réelle. réaliste, et 
viable réside dans l'extension. l'unification. la centralisa­
tion des organes autonomes que se sont données les 
travailleurs dans les usines. les quartiers. les exploita• 
tions agricoles et les casernes. Utopie après ce qui est 
arrivé à Lisbonne • Pas tant que ça , certaines casernes 
ont vu cenains de leurs officiers arrêtés el remplacés, 
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mai, le, soldats dan, toute l'armée ne peuvent pas être 
substitués du jour au lendemain. pas plus que le5 offi­
ciers et sous-officiers miliciens. Les commissions de 
travailleurs. les syndicats. n'ont pas été démantelés. Les 
conseils de village existent et les commissions de 
travailleurs agricoles n'ont pas été touchés. 

Dans l'armée la lutte sera plus difficile. mais eue met 
plus que jamais à l'ordre du jour l'auto-défense o rganisée 
par les commissions de soldats et de 
travailleurs contre les projets menaçants des fascistes à la 
Jaime Neves. La presse et la radio s'ouvriront moins aux 
organisations ouvrières, mais la mise au pas éventuelle 
des rédacteurs et des administrations ne supprime pas 
l'existence des ouvriers imprimeurs dont la lulle pour le 
contrôle ouvrier sur l'information est déjà une tradition. 
La défense des conquêtes ouvrières et des droits 
démocratiques prend une acuité particulière. La 
repression en se limitant. n'entame pas les forces de la 
classe ouvrière , en voulant s'étendre elle risque de les 
confronter. jetant par terre le fragile édifice de la « nor­
malisation » entreprise. 

Pour réaliser toutes ces possibilités. le rôle des 
militants révolutionnaires est clé. Les bilan.s tirés. les 
erreurs rectifiées. la recomposition de l'extrême gauche 
- première victime de la crise - sur la base d'une poli­
tique unitaire dirigée vers les travailleurs du PS et du 
PCP, peul permettre de sortir de l'impasse politique ac­
tuelle à laqueUe ont abouti les orientations réformistes 
aussi bien qu'ultra-gauches. 

Il faut tout faire pour cela. vite. très vite. C'est 
possible. 

SOLIDARITE 

Le 3 décembre 75 
Charles Michalnux. 
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LA RUBRIQUE INTERNATIONALE DE 
ROUGE QUOTIDIEN 

0 Affichée sur le mur une 
r,lanisphere, constellée de petits dra 
peaux rouges figurant l 'évolution de la 
lutte des classes à l ' échelle interna 
t1onale Un bruit cl~ 'ond permanent, 
insupportable une d1za1ne de télex 
crépi tent. retraçant seconde par 
seconde l 'nctual,té quoud,enne. 
l 'H1sto1re de demain Sur un bureau 
s· entassent r èle mêle des dizaines de 
quot,d,ens c hebdomadaires. en des 
langues auss, diverses qu'inconnues 
tous fébrilement traduits, disséqués, 
analysés par quelque rédacteur poly 
glotte Un va et v ient incessant de m,li 
tants anonymes de personnal1tès plus 
ou moins connues transitant par Pans 
pour s' y faire dûment interroger, inter 
v,ewer sur ce qu'ils ont vu ou entendu 
ce qu Il pensent ou ne pensent pas ne 
• l'évolut,on prochaine de la situation 
LA BAS». 

En plus, dans les art ic les, un gra,n 
de bon sens trotskyste digne des 
meilleurs passages de la • Révolution 
Pei manente » 

Une v,s,on apocalyptique qw 
illustre parfaitement ce que ne devrait 
pas être la rubrique 1nterna11onale du 
Ououd,en 

B,en que ne bénéf,c,ant pas du 
support log1st1que (nombreux envoyés 
spéciaux reporters, p1g1stes, etc .. ) et 
f,nanc,er des grands quoucl,ens cf ,n 
formation bourgeois, nous ne serons 
pas pour autant réduits à ce rôle de 
• commentateurs de la lutte des 
classes • dans lequel le manque de 
moyen devrait nous enfermer Au con 
traire. par 1"1ntorméd1aire de corres 
nondants dans toutes les rèq,ons du 

monde( y compris la où trad111onnclle 
ment la « grande presse » devient su 
b1tement la « grande muet 10 • quand 11 
s'agit de rendre compte d 'une réalité' 
sociale et polrt,que qu, dépasse le 
cadre de l 'événement) issus des sec 
11ons de 1 'lnternauonale, nous serons à 
même de donner à cette rubrique uno 
d1mens1on nouvelle qu, demain fera sa 
qualité 01 sa force. 

Parce qu'ils ne seront pas seule 
ment de simples •véhicules» de l',n 
formauon, ma,s avant tout des m,li 
tants personnellement impliqués dans 
les lu11es. quot,d,enncment directe 
ment confrontés à la réalité sociale et 
r,olit1quo qu ils auront à charge de 
nous décrire, les correspondants inter 
nationaux donneront 1név1tablement 
naissance a un nouveau style d ' infor 
mauons Brisant le monopole de I' in 
formation que s'est arrogé la bour 
geo,s,e ils nous communiqueront tout 
un ensemble de données (sous forme 
de reportages d 'enquêtes, d 'analyses 
synthétiques ou plus simplement de 
brèves nouvelles) que les agences de 
presse et les mass média laissent dél1 
bérement de côté ou sont incapables 
de se procurer 

La faiblesse de certaines sections 
etc l'lnternat,onale, les cond111ons 
même cte leur intervention (clandest1 
n1tè. répression) ne nous permeuront 
pas tou1ours de répondre de façon 
sat1sfa1sante aux besoins de l 'actualité 
en s·apuyant sur le seul réseau des 
correspondants Pour pallier à ces 
carences un certain nombre de repor 
tages seront réalisés (deux par mo,s 

environ) par dos rédacwurs du quot, 
c11en ou des collnborateurs détar.h,~s 
comme te envoyés spéciaux » (ce (lue 
fait M,chaloux au10<ird' hui au Portug,111 
ou comme c( reporters » (ce qu (1 fnit 
J P Bauva,s ar,rès IP coup d 'Etat "" 
Ch1l1) 

Mais cet1e nibn(lue ne remp11rn1t 
qu en partie sa fonction s, elle n'ou 
vra,t pas aussi ses colonnes a d'autres 
courants que le notre r,ouvu qu'ils se 
réclament du mouvemen1 ouvrier Car 
1c1. le problème se pose on termes tout 
a fait différents des autres rubriques 
~ n 'est pas une question de bonnP 
volonté, d 'ouverture, ma,s de respon 
sabll1té pollt1que · espérer donner quo 
t1d1ennement un apercu des luttes qw 
se mènen1 dans de nombreux pays 011 
nous sommes encore extrêmement 
faibles, voir inex,stants, Hu iravers du 
seul prisme déformant de l 'expériencP 
pollt1que d ' un militant franca,s relève 
rait de la pure fanta,s,e. d ' où lo ch,,,• 
que nous avons fa,1 d'uuliser le quo,, 
d,en comme tribune de débats, instru 
ment de confrontation pol1t1q11e dn~ 
analyses et des expériences. dans la 
perspective d'une élaborM1on corn 
mune. A l'heure ou de nombreuses 
organisations se posent le problème 
de l 'un1f1cat1on de leur action en divers 
points du monde (Amérique Lat1nr 
Moyen Orient, Europe) nous affirmons 
a,ns, notre volonté d 'être partie pre 
nante de ces débats mais auss, de leur 
fournir un cadre public qw pcrmettr 
d ' y associer un max,murn de compo 
santes. 

LA PUBLICITE DANSccROUGE» 
e Cela pourrait donner à peu pr6s 
ceci : « Renault 4L une 5 portes id,ale 
pour IH collages 11 . 

Ou bien encore cela : cc Moins a'in• 
toxiquar pendant les ,,unions an 
fumant une Gallia 1 ». 

D'autre• annonceur■ pourraient tout 
au11i bien nous vanter les ""•iteo du 
casque << machin u ou de la colle 
« truc 11 ... En effet l'exs>'rience - limi• 
1'8 - du quotidien Rouge de campa• 
gne, nou■ a appri• que mime un quoti­
dien r6volutionnaire pouvait être con­
sid'r' par certain■ annonceur■ comma 
un 1upport publicitaire rentable. Bian 
qu'ayant une diffu■ion limit,a nou■ 
pr,■antons l'avantage d'avoir un 
« public» relativement homog•n• dont 
lei centre• d'intérêts et lei moti 
vatlons d'achat, sont facilement cerna• 
bleo Au point d'aillaur■ qua pendant la 
campagne. faute d'avoir ,tudi' nos 
tarifa, noua avons été tria vite aub~ 
merg6 par la demanda. 

Ju1qu' à pr6■ant noue avons tou• 
jours eu comme politique de refu1er 
toute publicit, qui ne a'intigra pa■ 
dan, la cadre des activit41 ■ocio• 
culturelles da no■ lecteur■ : ci,,.ma. 
th,itre, mu1ique. ,dition1, pre11e, 
voyagea, etc, Noua la pourauivrona. La 
quotidien na ■arvira pea de support 
publicitaire à dH antrepri■es d4si­
rauses de p4n,trar un march, encore 
vierge, ou presque : l'axtrime•gauche. 

Ce n'Ht pa■ une po1ition da prin• 
cipe. Nous na ■ommes pas POUR la 
publicit4, Mais nous na ■ommes pas 
CONTRE non plu■, dans la me■ura où 
l'apport financier qu'alla rapr4sente est 
loin critre n,gligeebla. Plus de deux 
million, par mois pour 2/5 de page par 
num'ro I Ces deux millions, ai nous les 
obtenon1, noua permettrons demain de 
réduire nos coûta de fabrication et par 
con■,quent d'améliorer la quelit' et 
rint,rit du journal en d6bloquant plu■ 
de cr,dit1 pour certains postes tr•• 

on,reux : photo,. reportage■, etc, 
Cependant, pour na pas risquer 'da 

tomber dans certain• travers bien con• 
nua de la preau bourgeoise (et même 
de la presse du mouvement ouvrier) 
noua avons fix6 un certain nombre de 
••gleo à ne jamei1 transgra11er : 

1) relu■ de toute pub ae situant 
hors du cadre aocio•culturel ou ne 
s'inacrivant pas d'elle même dans l'une 
deo rubriques du quotidien. 

2) maximum de surface accordée : 
1/2 page par numéro de 12 pagea, 3/ 4 
de page par num,ro de 16 pagea, 

3) pas de publicité eri première 
page. 

4) un mime annonceur ne pourra 
pa■ prendre la surface totale d'un 
numéro plus d'une fois par semaine. 

5) noua nous ré■arvons le droit de 
rompre un contrat en cas de publicite 
menaong,re. Et de la d4noncer comme 
telle dans le quotidien 11 par rn4garde 
elle ,ta,t d,ja paone 
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LA SOMME DE LA 
SOUSCRIPTION 

Nous publions ici un tableau qui permet de mesurer exactement les progrés, les 
limites et les possibilités de la souscription. Il s'agit d'une moyennne des sommes 
collectées par militants dans un certain nombre de villes « test ». Nous avons choisi 
un peu moins de 50 villes soit environ la moitié des villes où des cellules, sections de 
la LCR et des Comilés rouges ou des Groupes « Taupes rouges » sont présents. 

Nous avons classé ces villes, sections, cellules ou comités rouges en 6 
catégories : 

Celles qui ont collecté plus de 
500F par militant 

Auxerre 702 
Agen 534 
Brest 615 
Grasse 895 
Lille 583 

Celles qui ont collecté entre 400 
et 500F 

Cherbourg 487 
Dunkerque 400 
Metz 466 
Marseille 445 
Orléans 427 

Celles qui ont collecté entre 300 et 
400F 

Avignon 308 
Besançon 305 
Elbeuf 359 
Reims .360 
Toulon 336 

Celles qui ont collecté entre 200 
et JOOF 

Aix 230 
Alençon 230 
Clermont 266 
Chartres 281 
Carcassonne 286 
Grenoble 282 
Nancy 265 

A RO\l6f. ON A f'AS D' POE.NON 
1'11111S OIV ~ L'~OOl"ll>lf.H! 

SOUSCRIVEZ ! 

Nantes 233 
Paris et banlieue 262 

Celles qui ont collecté entre 100 
et 200F 

Angers 198 
Albi 114 
Amiens 169 
Beauvais 115 
Bordeaux 164 
Blois 181 
Caen 130 
Dijon 177 
Dreux 174 
Evreux 146 
Le Havre 110 
Montpellier 190 
Mâcon 100 
Nice 142 
Le Puy 183 
Poitiers 1 72 
La Rochelle 167 
Rouen 123 
Sedan 171 
Toulouse 132 

Celles qui ont collecté moins de 
100F 

Dieppe 51 
Narbonne 51 
Pau 55 

On peut constater l'inégalité 
des rentrées entre deux petites 
villes : telles que Grasse (B95F 
par militantl et Dieppe (51 F par 
militant); entre des cas tels que 
Cherbourg (487F) et Le Havre 
(110F) ou entre des grandes 
villes: Lille (583F) et Toulouse 
(132F). Chacun pourra prendre à 
la lecture de ce tableau des 
éléments nuancés de com-
paraison : il apparait in-
discutablement que les 
différences sont dûes à des fac­
teurs subjectifs et non à des 
raisons objectives. Il est donc 
tout à fait aisé de déduire que 
l'effort militant peut non 
seulement faire disparaître les 
différences mais du même coup 
peut faire faire un bond en avant 
à la souscription de plusieurs 
dizaines de millions. Les 
camarades qui ont déjà fait cet 
effort (ceux qui ont récolté plus 
de500F chacun) sont en droit de 
l'exiger des autres. 
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Copain li Booer F>,11& Selpè . 500.00 
G G Nice , 100.00 
L11Ctt111r IN~A Versalltes , 60 00 
PS FlfH't!S91 . 6000 
e o MAllomo,sson 400,00 
Je,1n1ler Edimbourg 50.00 
01tfusl!\lrs Au-orrt . . 233 00 
Comu6 rOi.l{le lyde de Lutn,ches 300,00 
Groupe rn~,e $écu CAF Lit Havre 200,00 
Com11ft rouge Orsl)y . , . 180,00 
Groupe 11\lllM ft1• PTT Est , . 200,00 
Groupe 1eupe fo PTT Nord , 130.00 
A. E Smr1dardilmt 40,00 
Ckoupe taupe BNfJ 300.00 
M 1( Rdvol,111on BNP 1000 
Cooperant Algftrie . . 500 00 
Gtoupe taupt îri PTT riord 250.00 
Offute\Jfl Cl&rmon1 Ferrond 395.00 
Anonyme Cugnou11 , 100,00 
CÀJYrier mélello Narbor1ne . 100,00 
Aat11tante IOCrnle Narbonne 50,00 
Maitre internat Niwhorine , 50,00 
Enseignante Narbonne . J0,00 
M1h1ont CFDT N[)fbonn11 . 10,00 
électnc1en•1echmc1en Nartxmne . 10,00 
F T. ch6meU1 Oloron , . 40 00 
L L Ch6m&ur Oloron . 10 00 
P G ouvrier Oloron 30,00 
R P surve11tan1 Ooro11 100,00 
M P OU\/r18re Oloron , 10.00 
GJM Sens . . , .. 20,00 
Offuseur1 RA. Tf' Par,11 , 550.00 
T C Mai,osaue , , , , . , 200,00 
Lyd111ne ~ lycée de Deauv1ll11 100,00 
()ffuHurS Di1on , . . 1035,00 
01ffu1eurs Thionville . .. 230,00 
Symp111hiun11 Sedan . 500,00 
Oilfuseurs S1rasbourg . 1000,00 
Diffuseurs ST•Det1il' 100,00 
Diffuseurs St•Ouen 740,00 
OtffuHurs CET 185,00 
Dilfunurs Alban 50,00 
Diffuseurs N'&ncors S0.00 
C,ffuseors Essonne . . . . 5.00 
Comilé rovge Paris 3 et 4 500.00 
Svmp.ath1acwu Cllen , .. 100.00 
Oiffusel.lfs ORTF Pa111 . . . , . 300,00 
Diffuseur, Orsay personn~ 400,00 
Lectours U C,01111 • 100,00 
PC P11ns 16 . . . , 100,00 
T a, J L.BOl.wges , . 500,00 
RM Orsay • , , . 200.00 
Îf,'IVl!!lleurs toClllJII 50.00 
lngl'l'lll!tur , , , , • , . 90,00 
Gl'()upe 18~ Finflncas . 260.00 
Otff\Jleurs Fm./MlCH P11ris , 900,00 
J LO Ch1Nre1 . . 20,00 
("l,em.nots S1•Lazare , . . 50,00 
Groupe taupe S1 Lazare 50.00 
JuflSll Paris 17 , , , , ... , 70,00 
Un Chtmtnot Paria Ouest SI Lazare 10.00 
Groupe 1aupe St-LH11u1 .. 30.00 
Orffus&ur1 V1lle111neu1c . 120.00 
J Y PTT tri St -Lazare , . 100.00 
Symp111h11ant Ca1:1n 200.00 
P s Par11 9 . . . zoo.CIO 
01ffu18\lrs Rouen . . . . . . , , 362,50.00 
0.lfoseor, Education na1lonale blflf'I 580-
.00 
Com.té rouge LenrH Rouen 
S.,,,.,!)llthtünl PTT Rouen 
OffuMUl'I Rouen 
Svmpath,ianll Corbeil 

. 821,63 
, . 10.0Ç) 

. 690,00 
... 200,00 

. 10,00 PC Corbe~ 
MG Corbeil 
Cdfuseurs 
150,00 

.. , , . . . 60,00 
P11r11 13, 

Grou1>e taupe Pe111es banques 350 00 
Vente de cr&pes 
Con111é rouge Orsav , ... , , 2SO,OO 
Alam pion Patlllrlt à Or,.ay 60,00 
Robert, Symp,ath1unt Orsay , 100,00 
Sympath,a.anis Brét19ny 50,00 
Oiffuseors Courbevoie 33e,oo 
Oilluseurs Cpurbevoie 80,00 
Chômeur Gennev1ll1er . . 560,00 
Comhli rouge Colombes . 450.00 
Mi111an1S e1 C01T11té rotage Colombe• 382· 
.00 
L T ŒT Vauban Courbevoie . 150,00 

~ff:~::~Pt~11~r:.:obl11 , ~~:~ 
01lfuseurs Levall~s 160.00 
Dlv11rs H1a-de-Stllne . 44,00 
O.llu1eur1 Toulouse . . 297000 
Au1s111n11 CNAM Lagny / Marne 14300 
TL M1 St Argnain . , 170,00 
MM sur11&1U~ CET Evreui,; 30.00 
Sympa1h1san1 ComiTé rouge Ors11y 100,00 
Un domanttr 30.00 
Diffuseurs Forbach 1 70,00 
Olluseu,fi Tart>os 100000 
0 1tluSOutS Nl\nl&,; 1035.00 
l T Sympa1~1aant !vceeo61!gno1e1 20 00 

B B Pnris 300.00 
MG. Pens 16 , . . . . 10000 
Ense1gn111u, lycff C Monot 16 Havre 300 
00 
Sttind rouge fête HS(l(:HIIIOOS renconcres 
Le Havre . 185,00 
Un appalé paracnu11ste . 200,00 
1ns111 Colombe, 100.00 
S 1nsrnutmce Cerca55011ne . 30.00 
8 ~ire au~1haire CarcasS01me 100.00 
El'Y'l!)loyé ftQu1peroon1 Carcas10nne 15.00 
B 1nsrnu1r1ce Carcassonne . 10000 
Mddec1n Ca1casso11ne 200.00 
Employé ,mp01s C&rcassonne 13.00 
Comit8 rouge lvcêen Carcassonne 74.75 
Sympa1hisant PTT Be1umç0t1 • 50,00 
2 Symp111h111&nts Milar,ês ~'8•1(:on 500.00 
Svmpoth1san1 Ch,h BuS<lnçon 50.00 
O:,m1té rollge ft1UC1111n1 Be&aocon 200,00 
\11hUlllt Ch1l iBosançon 1000.00 
Sympalhisant ouvrier Bes&rteon 100.00 
GO el P E Toull 100,00 
MF Symps1h1111nt Tours . 50.00 
N M Symo111l11$Af1I ro1.11s 300.00 
Hôilttal Charcot , , . • . • 40.00 
Coml1ê rouge lycéen Samouv,Me 98,00 
Anonyme ma1ché S,•11trouv1He 5.00 
Com1tft ,ouga Sar1rou111ll11 _ .... 20000 
Un b+desse Y11e1inea mo111é BOido 100,00 
Treva1Ueur1 PTT·Sud 200.00 
Svmpo1h1san1 rr11Pf)4111 10.00 
Oiffoseurs Sartrou111lle 395.00 
Sympathisant Aanl8re1 100.00 
Y L Pa11s 100.00 
J ,N. Pans 19 .. , , , 500.00 
Sympa1h1sant La Ct01a1 . 100.00 
Sympa1hlsan11 Corbe:11 . . . 150,00 
Cercle roug• ivcéen V1Uen•llve/ 1.o1 30.00 
Com11é rouoe ouvrier Vdleneuve/Lo1 JS.00 
Groupe tawe Fumel . 176.00 
Comité rouge Lycen Agen . 27.50.00 
Groupe taupe Agen ... 20.00 
Groupe taupe PTT Lvon . l00,00 
P e éiuchnt Lvon . 10.00 
6 .T Lyon . , .. , , . . • 75,00 
N. V Cibles Lyon , . . 50,00 
C,R DOUA . , . . , 40.00 
PC loncuonnaire Lvon . 10.00 
8 D cl'lômeur Lyon . 20.00 
AH min1ttéfe Travail Lyon , . , J0,00 
J L. Lvon . . ••• 20.00 
MG Lyon 50,00 
AL, Lyon . , . . , . S0,00 
C,R. Ampèro , •• 50.00 
Anonyme Lyon ... 60,00 
A G111on1 50.00 
A Lyon 100,00 
G, Lyon 20,00 
Anonyme Lyan . . . . . . . 5,00 
Groupe teuoe EDF caeri 80,00 
Sympat hi111n1 Communaux 50.00 
PA Paris . . , . . 100,00 
Com,1é rou(le LOu11len . . 29S,OO 
r,a11a1 lleuse •~noie Louviers · . 15.00 
)lffuseurs Montpelller J00,00 
~ ffuseurs Moo1peU.er , , , , • 1160,00 
\Jn rélorm.111 su,cida,,e .•• 20.00 
Otlfu&eurs Tarn • . . 290.00 
Oittuseura Tours ... 800,00 
Ense.gnanu Tours . . . . . 419,00 
Tr11\la1ll1turs SOCIIIUX Tours . 300.00 
Emo1oy, CAF Tourt • 50,00 
Mé1allo Tours ... 50,00 
01ffuse\Jfs Châlon/ seône . m.oo 
Sympathisant CMlon/ S110ne 200,00 
OttuseUl't Macon . . • 156,00 
SympathJsant $4icu 1oc,ale Moçon 34.00 
Ense1gnnn11 (t&s) da1 Landès . 370.00 
Travailleu, du bit: Bordeaux 100,00 
Olffus1tur1 é1ud1on11 Bordeau11 .. 403,00 
Diffuseurs Pau vente affiches . . 108.00 
Odluseurs Mon1PQ1her ... 975 00 
Comité ,0090 Limoges . 50,00 
OtNuseurs Orlft11ns . . . • 480.00 
le<:teur de t'hftbdo Rougit . 50,00 
0 D employé Annezin . . 100.00 
1nst11u1nee Bt111ltl's • 200,00 
Sympathisant d' Antony .• , .. 50,00 
DB élé\le éduca1eur Sympa1h,san1tJlte 
200,00 
D et R O.lluseurs Pftng\1eux . 500,00 
Diffuseurs Renault atliers 8dfflncour1 810 
,00 
Mm1s,e,e éQu,pement J00.00 
Diffuseurs 0.SNlllt 400.00 
01fluse,1,1 Av1a11on c1v,11 100 00 
0 M Moudon la-Fo,ltt 200.00 
L ycëes Pans 1 6 • 2 70,00 
Trava1l lttt11 an111n1hta11s1e Boulogne 27.00 
O.lfuseu,s marchft Botalog11a 32 00 
C B Pa1111 15000 
O,lluaeurs 0/ISstiult 200 00 
0.ffuseurs EQu1pemen1 270.00 
O.lfoaeu,s RATP 400.00 
D1ttuseurs Rouen 200.00 
Y M Albertvi lle 10000 
C J C S1 H1lo111 1111 Touve, 10000 

TOTAL ! 12-4859 67 
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MUSIQUE 
John Cale au cours de la Fête Rouge 

7 
• 

les anglais sont partout 
mais on y parle aussi français ! 
■ Il y avait vraiment beaucoup de 
monde devant le grand podium à la 
fête de Rouge pour voir et écouter les 
« rock stars • anglo-américains. af­
fluence qui se retrouve dans tous les 
concerts. « Dr Feelgood » est le groupe 
à succès du moment et on a pu nous 
reprocher ce choix, nous y revien­
drons. Leur présence témoignait d'une 
volonté de ne laisser dans l 'ombre 
aucune facette de la musique se 
situant d'une manière ou d'une autre 
au cœur d'une révolte, d'un rejet de 
l'ordre établi, sans d'ailleurs limiter 
notre choix aux seules grosses vedet­
tes. Il s · agissait aussi de répondre à 
une demande. Il n'est pas sans signifi­
cation qu'elle porte sur cette musique 
et non sur Claude François ou Michel 
Sardou, du moins dans nos eaux, ce 
qui par retour a un certain effet sur les 
groupes eux-mêmes, obligés de rester 
en partie fidèles à l'esprit originel. 

Les musiciens de Dr Feelgood sont 
salariés. On décide pour eux en fonc­
tion des courbes de vente. Mais ceux 
qui achètent attendent de cette 
musique qu'elle exprime un rejet, et 
transfigure la violence quotidienne. 
(voir l'analogie entre la violence 
mécanique du jeu de scène de 
Feelgood et celle de la répétition du 
geste sur une chaîne). C'est une con­
trainte commerciale pour les produc­
teurs. C'est ainsi que« Ten years al­
ter» ont refusé de jouer pour les 
jeunes giscardiens, certainement 
moins par conviction que par sens 
bien compris de leurs intérêts. Etre 
ainsi marqué à droite aurait été pour 
eux en l'occûrence anti-commercial, 
alors que ça n'a aucune importance 
pour Claude François dont la débilité 

= Ill a 

à propos 
d■ , Num6ro 2 t 
de J1■n-luc 
Godard 

CINEMA, VIDEO ET 
LUTTES DE 
CIMSES 

• La ,:rtse q"ue connaît ac­
tuellement le cinéma français 
conjuguée à rapparirion de 
nouveaux modes 
d'enregisJrement de l'image 
tel que la Vidéo. conduit 8 
reconsidérer les voies de Il, 
création cinématographique. 
La sortie récente du film de 
Jean-Luc Godard, Numéro 2. 
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s'accorde bien avec« l 'esprit libéral» 
estampillé V.G.E. 

Nous savons que rock, pop et 
commerce sont liés et n' avons pas la 
naïveté de prétendre qu'il s'agit d'une 
alliance contre nature. On peut cons­
tater que pour une partie des groupes 
pop, ça va jusqu'au reniement même 
de leur musique qu'ils transforment en 
un pur exercice creux, l'énergie et la 
violence deviennent grimaces et 
simulacres à l'usage des jeunes 
bourgeois des beaux quartiers, 
dérivatifs quelquefois efficaces à 
l 'élan de révolte. 

même souvent violemment contre. Sa 
rencontre avec un public nombreux a 
quelquefois été un événement 
politique. 

On n' en attend pourtant pas la 
voie royale de la révolution, alors foin 
des critiques puristes et ne renions 
pas que nous sommes, à juste raison, 
sensibles à ce qu'ils expriment 
souvent mieux que nous. 

• A 
dant 
teurs, 
Géra 
G' 
a 
spec 

Mieux écouter et mieux connaître 
c'est aussi ne pas se laisser prendre 
aux manipulations du show-bizz où 
dominent les marchés anglais et 
américains, situation due à 
l'antériorité de constitution •de ces 
marchés, qui impose un monopole de 
la musique d' outre-Manche, d' outre­
Atlantique et depuis peu d' outre-Rhin 
quant aux concerts, aux sorties de 
disques, au~ passages radio. Pourtant, 
sans moyens, sans publicité, des 
groupes tournent en France, dans le 
circuit des MJC. Certains étaient à la 
fête de Rouge. Une grande partie de 
ceux venus voir les « rock-stars » en 
ont profité pour les écouter, ce que 
nous souhaitions, et on pu se rendre 
compte que l'équation imposée par les 
trusts du disque : « rock = Anglais ou 
U.S. » sert surtout à défendre leur 
monopole, et n · est plus vraie 
aujourd'hui. 

l'Es 
«OF 

Mais la vigueur du rock, son 
perpétuel retour aux sources 
(Dr Feelgood toujours, pris en main par 
United Artists, est à l'origine un 
groupe de «pub-rock», renaissance 
du rock dans les pubs de banlieue en 
Grande-Bretagne avec des publics de 
jeunes ouvriers de lycéens, de 
chômeurs) en font un phénix qu'on 
croit toujours détruit par M. Show­
bizz et toujours ressucité, car son 
péché originel fait de violence, de 
crachat sur les valeurs sacrés, de 
haine du flic, du patron, de l'armée ... 
est nettement plus coriace. 

des 
nels: 
rév 
teu 
d 'e 

l, 

( 

2 
6 

vedette qu'on lui donne à voir 
d'autant plus que c'est une défroque 
qu'ils ne veulent pas endosser. 

J .-L. RIDE Porteuse de mille ambiguïtés, 
même d'aspects franchement réac­
tionnaires (notamment la mythification 
de la violence virile, mais ce n'est pas 
vrai pour Lou Reed ou Mick Jagger, 
visages changeants du rock qui se 
laisse mal enfermer dans des 
jugements sans appel). c'est une ex­
pression musicale qui témoigne de 
façon exceptionnellement concentrée 
et riche de notre époque qui n'en finit 
pas de finir son temps, et ce 
témoignage n'est pas neutre, il est 

Il n'est jamais trop tard pour 
réparer. Vous vous déplacerez pour la 
tournée « Procol Harum » ; n'hésitez 
pas à le faire pour « Plat du Jour », 
« Mahjun » et « Art Zoyd » qui tournent 
actuellement. Vous les verrez dans un 
contexte nettement moins fliqué, dans 
des salles plus petites, QIJ il sera sans 
doute plus facile d'échapper au rôle 
de spectateur passif bavant devant la 

Plat du jour : 10/12: Angoulême 
11/12: Bordeaux 
12/12: Tarbes 
14-12 : Toulouse. 

Mahjun : 8/1 : Grenoble 
(Théâtre municipal) 
16/1 : Marseille (MJC 
Corderie) 

Art Zoyd: 16/1 : Dieppe (MJC) 

permot à cet égard de se faire 
une idée de ce que pourrait 
être un travad 1déolog1que sur 
les ,mages et les sons . 
Malheureusement, en matiùe 
de vidiJo, la porte est ouverte. 
au1ourd'hui encore, 8 tous les 
malentendus et à toutes les 
confusions ... 

Non .. La vidéo ce n 'est 
,,as la télévision ' Même s, la 
tëlev,s,on emploie couram~ 
ment certames techmques dP 
la vidéo, elle ne renglobe pas 
r.ependant. Il faut bien .t;P. 

gnrder d'identifier l'une B 
l'autre . Une différenciation 
essentielle, s'opère notam­
ment au mvettu technolog, 
que, no niveau du matériel . 
Le matériel 'ourd, 
soph1s11qué utilisé par la 
télévision n'a r1en 8 vo,r avec 
le matériel portable dont se 
servPnt des groupes mrlitnnts 
qu, se sont donnés pour but 
la c,rculat1on d'une contre 
,nforma11on mdéoendante De 

plus la télév1s1on n'a pa."i 
d·autonomie. elle n'a pas 
d 'écriture ou de langage par­
t1Cl1l1er. 

S 'il y a remise en CRuse 
des structures de la crCation 
cinématographique, il est 
bien clair cette fois que c'est 
par le biais de la vidPn 
comme moyen d'expression 
autonome et non pas par 
celui de la television. c ·est 
dRns ce cadre très précis de 
travail sur les moyens de la 
création cinématographique 
qu'il faut replacer Numéro 2, 
1• fllm de Godard. 

Un film comme, le rap ­
pelle Godard /u, -même au 
déb11t du sien, ne peut être 
réalisé qu'avec de l'argent, 
beaucoup d'argent . A r:e 
mveau -18. la vidéo peur 1n 
rervpn,r comme une nouvelle 
tacon d'mw,sngcr les choses : 
lil vidéo, économ,quemP.nt 
plus abordable, d 'un accès 
techniquv relat1vemer:1t a1sP. 

ouvre la brèche. Ln vidéo peut 
permettre un renouvellement 
de la création par l'image. que 
le ciném11 traditionnel ent,è 
rement soumis su pouvoir de 
t idéologie dominante de par 
ses s truc tures, reod 
Rujourd'hui impossible. Ainsi 
le fa1 t de s · exprimer sur pelli­
cule est loin d 0êtro un gesw li 
la portée du commun des 
mortels. La liberté d'utihs;:, ­
tion du cinéma est formula 
blement restreinte, laboratoi. 
res, censures, visas. autor1sa­
tions, sont autant de verrous 
protecteurs d ·un cinéma 
entièrement contrôlé, 
canalisé. castrf!. Bu service 
des images dominantes . la 
vidéo au contraire a le pou­
vo,r de briser les vieux mou­
t.es dons lesquels se fabri­
quent encore les image.ç 
sons : on effet comment con 
trôler un produit qui ne pM•;sn 
par. uuc11n llthor,110,rp ( r 1111,1 

,qe vidéo ne se déveloom1 pas 1 

et qui par sa rapidité d in 
tervention et de fabrication 
remet en question le temps 
cinématographique à tous les 
niveaux l 

Loin de$ épiciers de la 
pellicule et des marr:hands de 
soupe audio-visuelle,, la 
vidéo, en tant que moyen 
d'expression autonome et 
majeur peut permettre une 
critique radicale du cin/Jma et 
de l'information. Ouelques­
uns œuvrent déjà dans ce 
sens ( on pouvait encore voir 
récemment à Paris dans une 
petite salle du quanier tarin 
des bandes-vidéo exclusives 
tournées en Espagne le len­
demain de J:eJœCuiion des 5 
militants révolutionnaires) et 
leur pratique doit être 
généralisée. Godard. à .~a 
manière montre la voie au 
niveau du cinéma. Un vaste 
champ d~ investigations 
twrlio.visuelles est ouvert. 

J -L Lacombe 



) Cette . 
semaine 

Un peu de 
troverse sur 
voyage des 
comédiens » 

con­
« Le 

e La cr,t,que qui a sa lué , Le voyage 
des comédiens , comme l' événement 
cinématographique de l' année, est trop 
unanime pour i!itre honnête Le premier 
à en convenu et à en éprouver un 
certain malaise est le réalisateur du 
film lui-même, Téhodore Angelopoulos, 
qui a pu dire du jury, qui au fest ival de 
Cannes 75, lui a décerné le Prix de la 
Critique lnlernationale : « Des gens 
aussi différemment situés 
politiquement ne peuvent aimer le 
mime film, ce n' est aps normal • 

De toute évidence, il y a là un 
problème, surtout lorsqu'on sa,t 
qu'Angelopoulos, qui s'affirme com­
muniste, s'est proposé d'effectuer à 
tra\lers son film « une approche 
marxiste de l'histoire •- Encore fallait -il 
que ce problème fut au moins soulevé 
dans la critique qu'a fait du I Voyage 1 

un « groupe de camarades grecs 1 

(Rouge n°322). Or, ceux-ci ont tiré 
prétBKte.. du fait que P.L.T. avait dans 
un précedent article évoqué une 
• relative pauweti de moyens 1 !Rouge 
n'J 19), pour dénigrer purement et sim­
plement ce film, en faisant état de 
souces de financement suspectes. et en 
laissant entendre qu' on n'a finalement 
que les mécènes qu'on mérite. 

La conception • puriste I de l'art 
d' avant-garde qui sous-tend cette 
cutique et qui voudrait que l'argent 
soit « propre I dans un système qui ne 
Pest pas, n'a pas de sens, et surtout 
pas dans un pays comme la Grèce, où 
le seul appel d'air durant la dictature 
vint pour les anistes non-conformistes 
du bourses de la fondation Ford, qui 
exploita la « libéralisation I survenue à 
aprtir de 70 dans le domaine cullurel, 
de façon à s'assurer la ma in-mise sur 
la création artistique. Pour comprendre 
où veulent en ven ir les camarades 
grecs, il faut à coup sûr avoir à l'esprit 
la réalité de l'impérialisme culturel en 
Grèce, ain!I que la polémique que cette 
réalité a suscité sous les colonels entre 
ceux qui étaient pour accepter les 
bourses de Ford, et ceu, qui étalent 
contre A supposer 
qu'Ang!Îopoulos ait réellement reçu 
des subsides de Ford, les camarades 
seraient en peine de nous dire 
lesquelles C'est pourquoi ils en 
rajoutent. En effet, il est notoirement 
faux et foncièrement malhonnête 
d' écrire que « l'Etat grec a aidé 
matériellement et moralement à la 
réalisation de ce film, aussi bien sous 
la dictature qu'après I Sous la die• 
talure, Angélopoulos n' a pu commencer 
le tournage de son film qu .. en don• 
nant un scénario bidon à la Com• 
mission de Censure. Après. s' il y a eu 
un scandale, c'est bien celui qu'a 
provoqué le refus de Gouvernement 
Karamanl1s d'autoriser le « Voyage I à 
représen1er otficiellemen1 la Grèce à 
Cannes 

Icare 

une scène de H Monsieur Balboss >1 

MONSIEUR BALBOSS C:i jean Marbœuf 
e Voici un nom nouveau dans 11 cinéma français . P11 tnti6rement nouveau : 
CN1tra dn C'"1rts ""1,.gn, J11n M1o1J11ul • demilr■ lui d6j6 un aun long 
m6tragt, Bel Ordure, pu trb convaincent. Di1on1 qu' avoc M. Balboss, il prand 
placo avec 6clat dan& una famille cin6m1togr1phique blan pr6cin. 

M Balboss 111 un film-portrait : le portrait d'un cammi11eire da polie■ . 
Brave homme, bon p6r1, 1t11ntil Il psychologue. Il • compris qua dan& notre 
aociété, ai l'Dn 1v1it peur (et comment ne p11 avoir ptur? ), il fallait s' en 
sortir en faiunt peur aux autres . En ayant 11 pouvoir. C'nt grisant. Poil aux 
danll , 

M. Balboes prend sous sa protection un jeune voyou, un "vol1' primaire et 
l'Huqua. Il luia 1pfiqu1 6 la• loi• 11 jungla qu' 111 la IOCi6t6, Il comment on 
l'udli11 p,a,r ion plaisir, La joune honni comprend fort bian 11 le,;on, euaz 
pCNlr Il,. llntf da tuar ion 6duo.1twur : mel1 cana p6d1gogi1 n'6t1it qu'un 
plaisir 1uppl6m•tairt que s'offrait Balbau un peu comme un ch11MUr qui 1n• 
trlin1r1it to11 gibi■r paur qu'il n, Nit p11 trap f1cit1 à tuer, et quand 11 jeune 
voyou 11r1 • mis au tabl11u ,., Balbcu paurra 1'1n chercher un autrt. 

Aprb C'"1p, l'on pensa 6 bian dn ch-. an voyant co film . Ali jau du 
chll 11 da 11 sauri, da Porphyra 11 da Aalflofnikov (CNI du commi111ir■ 11 du 
d6port6 dan& La Villégiature). c'11t-6-dire l un rapport da pardcudoo antra 

INNOCENCE SANS 
PROTECTION 
de D. Makavejev 

e On ne le savait pas · le premier 
film parlant vougoslave - ou plutôt 
parlant serbe - lut réalisé sous l'oc­
cupation allemande. On ne le savait 
mime pas en Yougoslavie ; à la Libéra­
tion, des censeurs crurent qu' il 
s'agissait d' un film collebo, et le 
rayèrent des registres ; son exhumation 
eut lieu en 1968. Makevejev (qui 
n'avait pas encore tourné Swt1t Movia 
ni L11 my1t6r11 da l'org1ni1me) le 
découvrit en recherchant des per· 
sonnages bizarres ; Dragoljub Aleksic, 
un acrobate de foire, lui apprit qu' il 
avait rtalisé lui-même un film sur ses 
exploits, film romancé en forme de 
mélodrame Makavejev reprend ce film 
!en noir et blanc), interviewe Aleksic 
sur son œuvre, · réactualise l'histoire 
mélodramatique. Cette sorte de 
reflexion sur le cinéma primitif, nous 
avions 1usqu' 1c1 de la taire nous-mime 
au premier degré , quand nous regar­
dons les anciennes bandes conservées 
à Toulouse par Raymond Borde Ici, 
c'est un travail tout miché que nous 
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offre, pour noue plus grande 1u bila ­
t1on, Makave1ev Pour mener à bien 
celle reflexion, pour huer les pièges 
de la sécheresse de l'archiviste, de la 
condescendance de l'intellectuel face à 
l'œuvre « popul11re 1, il falla it la camé 
ra attendrie et la sensibilité de l'auteur 
de l ' homme n'11t p11 un oiseau. Il 
fallait aussi pu iser dans les anciennes 
actualités, trouver les images qui 
situent l'œivre d'Aleksic dans l'époque 
où elle fut tournée . Le produit est une 
réussite totale, à laquelle je ne vois 
qu'un équivalent. venu de l'Est lm 
aussi, le très beau Pirœm■ni , film sur 
un peintre naïf géorgien, sorti récem• 
ment à Paris. 

Avec ce film de 1968, délaissé 
jusqu'ici par les distributeurs. la revue 
Pasilif tente de nouveau une 
expérience de programmation, cette 
fois près de la place Maubert, au ciné­
ma le Seine. C'est aux upériences 
précédentes que !es spectateurs 
parisiens - et parfois provinciaux -
durant de voir La c619monie, Soleil 0, 
Ln lliau• et ln mort&. Il sera 
intéressant de voir si la qualité du film 
et le parrainage de la revue amèneront 
les spetta1eurs habituels du Quartier 
Latin à sortir de leur périmètre 
tradhtonnel .. , 

P.L. T, 

générations. Aux flics dl fC Max 1t IH f1rr1itleurs » du cc Citoyen 1u-d11sus de 
tout soupçon N. On penn ■uni i toute c1tt1 « 6cole française tt qui privi16gie 
un certain style de jeu de l'acteur vedette, qui ne craint ni la charge ni le i•u 
th6itral, la traditioo du • mon1trw 11cr6 • li la Jul11 Barry, i fa Michel Simon, 
11111 que le perp6tu1 Tavernier avec Nofrll 11 Rochefort . 

Sur 11 momant. o.1 qu'on d6couvn, co qui lreppe Il séduit, c'est un film 
8CN1vtnt maladroit (du 16 gonfl6, c'est-l -dira toorn' tn pallicule da 16 mm et 
19,.ndi an1ult1 an format 111nd1nt da 35 mm}, 1inclr1. cruaf, d'un ton 
1ntiàr1m1nt nouwau. jou6 par da inconnus ou dn acteurs jusque-li confinés 
dans 111 rô111 ncoodairn. Et il faut ici pader de G1l1bru , fa pr011gooi111, 
avec son visage entre Jacques Duhamel 1t J11n Rigaux , avec II p,.11nce 
6normt da laid■ur pui111nt1, son vi1191 burrin6, foui116 1n gros plan par le 
r6tli1111ur. G1f1bru I fait le film • en perticipation •· Il .., la comprand fort 
b.en : avec M. Balbo■,. il acàd1 au rang dts tout premiers. 

Poor rn6moira, M. Bafb•• t 616 pniduit par J ,f , Davy (E,hibition), Mime 
si lu risqua 11mblaitnt minces (toum1g11n 16, ..: participation » dt G1l1brul 
cela m,ritait d'itrt mentionn, . 

LA PEUR 
de M. Klepcic 

• Voici un film à contre-courant. 
Nous sommes habitués à un certain 
type de cinéma, disons, de style 
narratif fortement marq ué par 11 ciné· 
ma américain : nous sommes habitués 
également à voir contester cette ten• 
dance paf un cinéma de type polémique 
ou lyrique (qu'il s'agisse de Godard ou 
de Straub, d'Angelopoulos ou da 
Markerl. Mais nous sommes cueillis par 
surprise devant un cinéaste qui utilise 
un style classique, raffiné et décoratif, 
avec un jeu d'acteurs fortement 
marqués par la théltre traditionnel. On 
pense au cinéma d.e l'Europe centrale, 
d' avant-garde ; Klopcic se réclame 
d'ailleurs d'une tradition culturelle 
slovène très vivante, re!Îrette que 
!'écrivain Cankar ne soit pas plus 
connu ... Problèmes d'une culture, d' une 
langue qui ont une « zone » de deux 
millions d'âmes ; problèmes de dif• 
fusion pour lesquels, justement, le 
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cinéma pourrait être un instrument 
rêvé. L'insolite de Klopcic n·a pas un 
caractère parisien, à la mode ; il serait 
dommage que cela rebute le public 

Le film se prhente d' abord comme 
une chronique provinciale étouffante et 
minutieuse : dans la Lubl1ana de 1895. 
Franz ouvre un bordel ; la peinture de 
la vie du pa1ron et de ses • filles I fait 
penser à Renoir ou à Ophuls. Ma is ce 
décor étouffant craque soudain ; la 
chrnnique bourgeoise verse dans le 
délire, Franz tombe amoureux d'une 
petite servante et tue pour elle : le 
tremblement de terre rav.rge Lubljana. 
Le déchainement du cataclysme, 
p,essenti par l'affolement des animaux. 
correspond à la rupture de l'ord,e que 
fut la première « sortie en ville » des 
filles de 1a Maison : quand les gens ne 
sont plus à leur place. tout s'écroule, Il 
ne s' agil pas là d'un symbolisme 
primaire, mais d'une correspondance 
toute naturelle, servie par une mise en 
scène ex1rtmement forte , qui ne craint 
pas, parfois, dans la première partie du 
film, de risquer la lourdeur, et qui en 
est d' autant plus efficace, lors des 
scènes oppressantes de la catastrophe 
Il n'y a guère de doute : après l' exit de 
Makaveiev, Klopcic est le numéro 1 du 
cinéma yougoslave 

, P.L T. 



N 

ESPAGNE MIi i f AR 

SO[ïJ.I ·STA 

E .A: 
15 ans de lutte 

ETA est née en 1959 d' une scbslon au sein de l' organl,iatlon de Jeunesse du vieux Parti 
Nationaliste Basque. Mal, c'est le 18 Juillet 1961 que l'ETA se fait connaitre brutalement 
par l'attentat manqué cootre un tnln condui'8nl d' anciens combattants franquistes i une 
d rh,onle de commémoration du so1llbement fasciste au Pays Basque. Premlhe action 
armfe a1MIIÔI sui,le d' une violente répression : 7 militants JODi arrêtés et condamnés i de 
lourdes peines de priJOn. 

La rupture avec leP .N.V ne conduit pas 
tout de suite les mohtants dè rET A a remellre 
en cause son idéoloaie nationaliste réac­
l10Maore ils prétendent ,;eulemenl rompre 
avec l'immobilisme de ce vieux pani el 
sengager dans une lulle résolue contre l"Etat 
franquiste. Maos rapidement sous reffet du 
développement des lullles ouvrières dans tout 
l'Etat espagnol à panor de 1962 el les contra­
dictions aig!JC!t auxquelles la confronte sa 
propre activité et qu'aggrave encore une 
répression omplccable. ETA coMait un 
processus de radicallsalJon rapide. Au prix de 
plui;1eurs scissions, elle en vient a rejeter les 
séquelles du nau1•nalo~mepe111-bourgeo1s et de 
ract1v1smc m1nonta1re 

Scissions et clarifications 

nouvelle scission se produit en 74. Ou Front 
Ouvrier se sépare LAIA (Organisation des 
travailleurs révolutoonnaires dt PatrioleS) qui 
renonce à toute action armée La rupture du 
front militaire doMe naissance à la branche 
dite "mdotaore de l'ETA \ » qui accorde au 
contraire la priorité absolue à l"activisme 
m1hta1re. Enfin, une troas1ème fraction la plus 
consistante. consititue la branche << politico­
mihta1re >> qua s'efforce é nouveau d'assurer 
la continu,1.é de ro111anisauon 

Considérée comme responsable de rauen­
tat contre Carrero Blanco, rET A 
<< pohtico-m11ita.ire » a subi une répression ex• 
trèmemcnt dure dans la période récente et 
plusieurs de ses dirigeants arrèlés sont 
menacés de mon So l"ET A (V) bénéncie en­
core aujourd'hui d'une audience de ~e en 

DE 

Euskadi, comjlise par de longues années de 
lutte héroiquc, qui témoigne de racuité de la 
lutte contre )"oppression nationale au Pays 
Basque. elle na pas réussi à construire une 
oraanisation révolutionnaire solidement im• 
plantée dans la cla.<se ouvrière. 

Avec la IVè Internationale 

L"ET A VI a connu de son côté une 
nouvelle scission lors de la deuuemc scission 
de la ~me assemblée. La majorité de ro111a­
n.1saûon. poussant à son terme la rupture avec 
l'activisme militaire et le naûonahsme peût• 
bourgeois de rET A. dècide de rejoindre la 
I\ è Internationale en fusionnant avec la Loga 
Comun1sta Revolucionana 

I.IEVOL UCi□NARiA 

Par sa partJClv-uuu acuve aui lut~ de 
masses de ces dernitlres années la LCR • 
ET A \ 1 sest affirmée aux côtés du MCE et 
de l"ORT. comme une des principales compo­
santes du mouvement ouvrier en Euskadl. La 
minorité de l"ETA VI quant à cUc. a finale­
ment èclaté et la plupan de ses militants ont 
rejoint d'autres orga.rusatJons 

Le rôle qua joué rET A dans la 
rcnai.uance d'une avant•garde revolutionna1re 
en Eusltadi comme dans le reste de rEtat 
espaanol est indénoable Rompant avec l"om­
mobilismc et le pacifisme des pan,s tradl­
tooMels elle a engagé une lutte résolue contre 
la dictature franquiste · quo lu, a valu 
radhèsoon des meilleurs m1htants ouvriers et 
révolutionnaires d"Euskado 
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Une premoére sc,ss,on ,;e produit en 1966 
d"ou nait forgarusa11on MCE quo adopte des 
pos1t1ons maooste onhodo1es A u1ourd0 hui. le 
MCE est une des pnnc,pales composantes de 
rcxtrême-gauche a l"èchelle de l"Etat espagnol 
Mao< la véritable clanficat,on pohtoque se 
produit en aoùt 70 • la veille de la tenue de la 
6ème assemblée de rET A une mononté de 
roraan1sauon dénonce cette 6ème assemblée 
et se réclame de 1·orientation nauonahstc•mlli• 
tariste. quo a prevalu Jusqua lors tandis que 
la ma1orité ,;e fixe comme but non seulement 
la hbération nationale et sociale d"Euskadi. 
mais encore le renversement de la dicta.turc 
franquiste et le triomphe de la révolution so­
c,ahste 

APPEL A UtE JOURNEE D'AMNISTE 

Pays colonial et révolution par 
étapes 

ETA V ou ETA «nuli » quo se reconnait 
dans les thèses de la Sème assemblée se 
définit alors comme " oraanl .. doe soclall,te 
rb-oludoenalre ba,quo dt IIWradon aadoeal• • · 
Pour elle la construction d"un état basque 
socialiste passe par une première étape de 
démocratie populaire dans le cadre d"un Etat 
basque ,ndêpendant des Etats français et 
espagnols L"ETA \ propose alors a cette 
prem,ere étape de la lutte. " runification de la 
classe ouvrière et de la bourgeoisie nationale 
basque dans un Front National de Libéra­
tion » L"orientalion stral.éaique de l"ETA \ 
repose sur une analyse erronée de la queshon 
naûonale basque qui dêfirut rEuskad1 comme 
un pays colonial et s'appuie sur la version 
maooste de la théorie stahn,enne de la révolu­
tion par étapes. Cela conduit rETA V a intro­
duire une séparauon anlficielle entre les Ira· 
vaolleurs basques et espagnols en Euskadi 
mime, en impulsant notamment la formation 
de commissions cc abtrtzaln » dans les entre• 
prises en concurrence avec l~ COP"1m1ssions 
ouvrières. composées seulement de tra­
vailleurs basques 

Une audience de masse 

En se rèclamant de la tradotoon de rETA. 
ET A \ a heritt de ses contrad,ct,ons Une 

Il y • un en 20.000 travailleurs 
da Oulpuzcu N mett•I- en 
ar•v• pour le IIWredon dee prieon­
nlen polltlquea. 0.pula. o■ mot 
d'ordre• tt• ■u centre de t- i. 
--■u oontre 1■ dictature. 

L'• lndulto • cNcrëtM p■r Juan 
C■rlo■. foin de cNurmer le volonû 
de lutte cl■e - v■ 6tre oon­
al~ p■r o■IIN-cl - -
iwo-tlon • leur oombetM1'. 

Ce d6oret, non NU1-nt ne 
cNpeeN p■a ce qui avait •1' 
~ p■r Franco.' mela -■t en­
-■ p1.. reetrictlf. 

Ën effet en ■ont exalue ,., con­
domn4, accu•• d' or,oir partlc/p4 
dl-tem•nt ou1t ■ctlOM quallflH• • 
• tenvr1,re, •· aine/ qw t:■uK qui ont 
, ,, condomnâ pour • ,., t#lit1 • 
propo,,.,,.,_ 11yont un .,,,., t•rrori,,., 
111 pour des délit, d" opportonanco 6 
do1 ouociot,ons, groupa, ou 
orgon,,otions tombant 1ou1 la 
IO(li1/01/on 1ur lo ,.,rorismo • · C. qui 
p■rm■t d'exclure de • l'lndulto 11 

IO " dea cltte- en ■ppllcetlon 
de 1■ lol entl-terrori■te du 27 eoüt. 

Comme d'autre p■n, dana 
ledit• loL on conalcMre __,. 
<Mllta • /01 actes de 1olidoritl ovoc 
le, octlvith torroristos • ou • /01 
cr,t1qu•s aux octiona • la 1u•tice 
contra /11 t11rrorismo •· la quai tot■• 
111• de• prlaoMl■rs polltlqUH ne 
Wnlflaiere p■■ de l'lndulto. 

Il aer■ cenelnement t,.• dif• 
llclle pour le pouvoir de •• en tenir 
• ce• eacluaivN - aele eboutlrelt 
• n'eppllquer r1nc1u11O qu'■ua 

prieoml- de droit - · Il 

n'empiche que I• volont• de limi­
ter le plua poaaible I• ..... ure• 
d'emniatie ••t eujourd'hui 
....,if•t• eux v■ux ci.. - · 

Mtme IN Nc:teura IN plu■ 
err1'rn qui ■velent melntenu dee 
111 .. 1- al# 1■ volont• de 
" cNmocretlHtlon Il de Juen 
Cllrloe, vont ae Nntlr fruetrn et 
trompN. 

La torture, r•-lnet. IN oon­
tràlea eyetffllltlquee. lee cljten. 
11- _.__ lee f■ua Iule· 
--: vol" le terrori­
frenqulat• d'hier et d'■ujounl'hul. 

A o■ua qui ont oombettu et qui 
combettent ce terrorlame 
quotidien. l'lndulto -■1 ....... 

Avec Frenco ou - lui le •Im­
pie preulon clipl-tlque ne aufflt 
p■a pour erreaher le IIWrnlon cl■e 
prl■-len polltlque■. Ce ... -
p■a o■ua qui. Il y ■ trola mola 
.ucnt•r•nt te lol 1■ plue terrorlate 
du "9ime : ce ne aont p■e o■ua qui 
■-pt.,.nt l'edcutlon dN li 
cemeredee en Hptembre qui vont 
aujourd'hui conoUer r emnlatl• 
aoua I• almple prwalon de p■r • 

•-111" ou iMtitutl-. 
L'emnletle ne a'obtlendr• que 

oomme effet de I• moblllHtlon 
m■Hlve et dffld .. du mouv-..t .. __ 

L' 1 ndulto •Il' un djfi • 1■ 
volont• de lutte dN ,,,.._ c'Ht 
le ...-m de redqubler rot­
fenaive. 

Il f■ut multlplier I• lnldetiv• 
de toute aorte : menlf•teti- eux 
portN cln pria-. pjtiti- dena 
IN .. 1.,.., dena I• cent,.. d'en-

Hl.,,.....m. dMw IN~ ■n• 
vole CM conw,lia■i_ - o■lle■ 
cln ..- de ......... Car-
........ de ....... . .........,.,11 ....... ...... 
de,wleHlled'......,_ .. ....... 
de 1--de..,.. __ ....... .. - .. ..... ......... _ .............. .. IWO_.._,.._._,. A..._.. __ _...,,.....,_ 
--•-•CE1b1 11111 

11-d11stmml d'W cl'_.. .................. :-i;==:~..:a 
........ IN ""11etivN ..... 
deallequeloo■lh6_ .. ... cl'- egi1a1lon p■:51• 1 .. ... 
- quertlen. 11■1-. ......... ,._ .......... _ .. 
or ....... tlone palltl.-■ IN ... 
mi■--_...__ __ 

ore■"'- 8111i-rep1111la s • 
■-oo1--. de 11---. 1allt la paup1.,.....,.,.,,.~,et, ...... 
le mobl..._ pour ,......._ Il 

- ur.-,t cl'--­. 1-• pour r.,,... • • 
l"Nhelle de tout le p■y■. 

,._....._ ... plu■ ..... 
aollderi1' intemetloMle pour le 
IIWr■tlon dea ..,._...,. pollti­
qUH condllnlnk • • _. ■fi 
vie• dena'" pr.- ,...,.._. 

AMNISTIEI 
U8Ell'l'E POUR TOUS LU 

PRISONNIERS POLfflQUH 1 
LIBRE RETOUR DES EXILES 1 
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